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La vengeance est boiteuse, elle vient
à pas lenll!, Mais elle vient-Hugo. ~

LE MESSAGER

COMME IL LE VEUT ••••

Toua ceux qui étalent présents
au 11pectacle d'hier soir, dans la
salle de l'hôtel de vtlle, sont unantmea à reconnattre le besoin
d'un nouveau rideau ou d'une toile mobile, sur la scène de cette
salle. Devuls quelques années,
cette salle a connu des améltorations quasl incroyables, au point
même que quelques-uns de ceux
qui ne s'y rendent que rarement,
ont peine à s'y reconnaître, tellement il y a eu du changement
ipour le mieux. L'éclairage est
brtllant et abondant; les murs
.ont d'une grande propreté; le
théâtre a été complètement renové de façon à donner une meilleure acoustique; les guichets
des billets sont ce qu'on peut demander de mieux. Le rideau actuel de la scène est supérieur à
ce que les organisations étaient
autreroi • obligées de se procurer
à droite et à gauche. En somme,
c'est de l'amé-lior~tion partout.
Cependant, on s'est rendu compte, hier, que ce ridea·u peut, au
milieu d'un spectacle qui demande toute l'attention du public,
être l'objet de distractions plutôt
énervantes lorsqu'on s'aperçoit
que derrière le rideau quelqu'un
e• t tort occupé à rapprocher les
deux extrêmttés pour qu'il reste
term~. Le rideau Iui•même est
trèa bon. Ne pourrait-on trouver
un a·utre moyen pour qu'il se terme plus facilement, à. l'aide d'un
autir• • fstème? Et puisque nous
sommes sur ce sujet, pourquoi la
vlll • n'aurait•elle pas ses propres
11Jmlèr8- de la rampe? Et pourquoi pas son système de 'hautstiarleurs? Après tout, quant à
avoir notre salle municipale, qui
e• t la 1eule convenable, pourquoi
ne pas la. rendre complète? Connaissant les bonnes dispositions
det autorités municipales, nous
croyons que ces quel:iues remar•
quea seront bien accueillies.

Noua venons de perdre, non pas un ami ........
mais L'AMI!
C' eat plus que cela, mais ce mot modeste,
"ami", semble expliquer tout.
Il veut dire que nous avons perdu l'âme qui
nous servit d'inspiration dans notre travail, qui était
notre bonheur et notre gaieté dans la vie, qui était la
muraille sur laquelle n~ pouvions nous appuyer
pour réfléchir, pour y chercher des conseil, et de la
sagesse cueillie durant une vie de travail et de con•
duite exemplaire. L'âme qui nous servil\ d'exem•
pie; l'ami qui était la bonté même et qui ne chercha
qu'à être juste envers qui que ce fût.
Notre chtt disparu était un homme qui avait la
force de ses convictions, qui durant toute aa vie aima
le pays de aes aïeux et qui avait un amour religieux
de sa langue, mais qui sut aussi aimer et chérir 10n
pays d'adoption, ce pays dont il devint un citoyen
loyal et fier.
Il avait connu la misère, qui était celle de no1
ancêtres de l'autre côté de la frontière; il brava d'in..
nombrables difficultés pour s'instruire; il surmonta
encore d'innombrables difficultés pour 1e créer une
place dan1 l'ordre de la vie; en dépit de tout son tra•
vail et de ses inquiétudes quotidiennes, il trouva le
temps de se consacrer à ce qu'il y a de plus inspi..
rant dans la vie--la musique. Il devint imbu de la
beauté des choses musicales, admirateur des oeuvre•
des grands compositeur, d'une ère passée. Et l'on
peut dire que c'est une chose que notre cher disparu
nous a léguée et qui ne connait pas de prix matériel
-les belles cb01e1 1pirituelles que reprétente la mu•
• ique tous tout!' lfl forme,.
~ Notre cher père, Jean..Baptiste Couture, avait
un grand amour dan, sa vie. C'était le français.
C'était sa langue maternelle. Jamais il ne l'a négli..
gée. Jamais il ne l'a prostituée. Jamais il n'en a
fait un instrument contraire au bien-être du genre hu•
main. Mon père était un homme juste et honnête
vis-à-vis de se, 1emblables de toute croyance, de
toute race et toute clas,e. Dans ses années comme
rédacteur-en-chef de notre Meuager, il ne se servit
jamais de sa plume pour blesser qui que ce soit. Il
entâma peut-être quelques controverses durant sa
vie de journaliste mais ce fut toujours avec la ferme
conviction qu'il 18 Ianç&lt dans quelque chose de
constructif.
Et c'est comme cela que "Papa" voulait les chose,. C'e1t comme cela qu'il les voudrait encore au•
jourd'hui.
· C'est comme cela qu'il les veut!
Et ainsi, pu respect pour notre Grand Chef Dis..
paru, pour la perpétration de ses idées et de ses prin..
cipes, "Le Mesaag~" va continUet- l'oeuvre de son
Papa; faire le bien là où c'est possible; lutter pour
nos droits et nos convictions; maintenir le respect de
notre langue maternelle; entretenir un grand respect
pour la langue de notre patrie, l'Amérique, et encoa.
rager le, nôtres dans leur avancement 1pirituel et ma•
tériel.
C'est ce qu'aurait voulu notre père, mon père.
C'est ce qu'il veut encore à l'heure même.
Fidèles à sa mémoire, nous resterons également
fidèles aux enseignements de sa vie et à 185 directi..
ves, d'outre-tombe.

A partir de dE1main, on pourra. ne procurer des soupes en cons&rves, ainsi que certains fruits
gelés et légumes, à raison de
Dlolns de points qu'auparavant.
L'OPA a pris cette décision paroe que les ménagères n'achetaient pas assez de ces produits, à
cause du nombre hop élevé de
,points qu'il leur fallait rtonner,
alors que dans b!ea des cas elles
n'en avalent pas de reste. Il en
aeralt de même pour la boisson.
SI tout le monde décidait tout à
coup de n'en pas acheter du tout
:pendant une seule sell1aine, le
prix eu serait vitement réduit de
moitié,
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Le prochain livret de rationne•
ment sera e~pédié par la poste.
Ce sera Ie carnet No. 3 et il rem,placera les carnets Nos. 1 et 2.

----:o:----

LE MESSAGER

Bulletins de la
Dernière Heure

V ALDOR-L COUTURE,

GéranL

SOUTH W ..:\RREN, Maine. A la ferme prison de l'Etat. à
South \\'arren on aura bientôt
un département pour la mise en
tl0n8M'1'e de- denrées
alhnentai•
..._ Oe :dép11rtement commence•
n à fonctionner le 1er Jumet prochain,

'MARCHE SUR LE PORT D'HAMMAMET
Les troupes de Montgomery ont enlevé les hauteurs de Gard et sont sur le point de s'emparer de Tokrouna.-La 1ère armée britannique
fonce par le nord et les Français foncent par le
centre.-Rommel serait à Rome.

1

On confirme que le Maréchal Kesselring a
pris le commandement des forces de l'Axe
en Tunisie.
La huitième am1ée brltannl•
que a occupé Enfidavllle, port du
littoral de l'Est tnnisien situé
entre Sousse et Hammamet et qui
constituait le pUJer sud de la li•
gne de défense axtste.
Les Britanniques, qui ont cap•
turé hier 1€8 hauteurs de Garel,
situées à quatre mllles au nordouest d'Enfidavllle, attaquent
mRintenant le village de Tokrou-

na qui se trouve à trois milles 1
l'Est des dites hauteurs et à six
milles au nord--ouest d 'Enfidavtlle.
Les troupes du Généml Montgomery ont pénétré assez profon•
dément dans Jes Hgnes ennemies
bien qu'elles ne les aient pa, en•
core iu•rcées, Le flanc gauche
ru:lste sera très sérieusement menacé , si Montgomery prend To-

Par la Unit.ed Press
Deux grands chefs d'Etat, te
Président Roosevelt et le Président de la Répurbllque du Mexiq,ue,
M. Cama-cho, viennent d'inviter
toutes les nations du mond-e à se
rallier à. leur poliUque de bon vol!'linage lorsque la guerre actu.elle
sera terml,née.
·
Dans des allocutions à 1)8U près
similaires et 11rononcées à la radlo à Montere-y, Mexique, les deux
P~sidents se sont prononcés pour
une politique qul abolirait le reA BORD DU TRAIN PRESl- cours aux armes.
'"DENTIEL. Les Présidents
M. Roosevelt a dlt que le temps
Boo.eT-elt et Camacho ont tra- où les nations s'exip.loltalent les
Tenê la fl"ontJère et sont entré!I u-nes les autres est passé; 11 a apen r«Tltolre américain aujour-- puyé sur l'interdépendance <le
d'hul.
toutes les nations. M. Camacho a
- - - - - - - - - - - [ traité le mêm-e sujet et a plaidé
BA.LANCE DU TRÉSOR pour un monde d'aiprès ,guerre exempt d'ambitions, de rlrnlit-és,
WASHINGTON, - Balance du d'lmpérfallsme et de privilèges.
Tt-Nor aa ! 00 •vril: $8,384,467,•
MM. Roœevelt et Camacho ont
Ollf.00
réatflrmé .eolennellement l'nnlté
-

•es

ILS DONNENT

LE.UR VIE
12 Avril - Ier Mai

panam-érfcalne.
M. Roosevelt est le l)remier 1.1ré•
sldent des Etats-Unis qui fiait aller visiter u.n président du Mexf·•
que depuis que le Président TaH
reucotnra le Président Porfirio
Diaz en 190,9.
Lorsque M. Roo.sevelt eti:t descendu de son tram, M? Ca macho.
tout souriant, .se ,porta au devant
de lui aux applaudissements d'u~
n-e foule nomlbreu-se et au vrom•
bisseme.nt d'un gra,nd nombre d'avions me.xicahw de fahMeatlon
américaine.
Il y eut revue d'-uni.tés moto.risées mexicaine.a 'l)U!B diner d'Etat
durant Ja soirée.
Monterey fut le siège d'une -violente bataille mexieo-américal.ne
en 1846.
M. Camacho a d-éolaré que le
Mexique restera da.ne la Iu-tte Jusqu'à ce que l'Axe soit défait et
qu'-une paix juste soit conclue.

krouna et marche sur Hamma.met. Une av,mce britannlq,1e
d'une quinzaine de milles au nord
d'EnfldaTiUe sur la route d'Hamm.an.et--qui est en même temps
la. route de Tunis-forcerait
l'ennemi à. abandonner ses posi•
tlons en avant de Pont du Fahs,
où les Français Je pressent terriblement1 et il lui faudrait re•
dresser soli front, depuis la mer
jusqu'à. MedJez El-Bab en se rabattant sur Zaghonan. De MedJea El-Bab 1 l& nier les Axistes
occupent une sorte de poche à
peu près semblable à celle que les
t\llemand!I occupaient au sud de
la Vesle, dans le Tardenois au
printemps de 1918, lorsque la
vingt-si.dème division, commandée par le Général Edwards, les
l'flfoula Yen le nord.
SI le• Axistes abandonnent cette "poche,. dont nous venons de
parler, leur ligne de défense, disposée en oblique, du Cap Serrat
à Hammamet, se trouvera dès
lors à peu près droite, mais dans
ce cas, leur avantagq ne sera
qn'Rpparent, car pour redresser
leur ligne Ils au'ront dft évacuer
des positions qui leur étaient
trè8 utiles et dont les Alliés ne
manqueront pas de faire bon emplol.
Ce n'eat pas tout,

Il est possible, en effet que
les Britanniques de l& 8ème Ar.
mée ne donnent pas Je temps aux
forces de l'Axe de s'installer à
Hammamet et. dans ce cas l'ennemi serait obUgé de se replier
jusqu'aux a'pproches de Tunis,
après avoir virtuellement aban..
donné la péninsule qul aboatk au
Ca1> Bon.
Après avoir prls Tokrouna, les
Britanniques se dirigeront, le
long de la côte, sur Asmada, puis
sur Bou-Ficha, puJs sur Ksar
Menara et enfin sur Hammamet.
·Or d'Hammamet au golfe de Tu•
nts il n'y a que 80 milles, et n
y a une excellente route d 'Ham..
mamet au golfe; c'est dire que
la péninsule susdite pourrait être
coupée assez facilement.
Ainsi donc, si la 8ème armée
britannique atteint Ha-mmamet
on peut raisonnablement supposer que les AxJstes, au lieu de
procéder à un redressement de
leur Ugne jusqu'à ce port, se ver..
ront obligés de quJtter toute la
zone twilslenne qu'ils occupent
au sud et à l'est de Tunis, ce qui
réduirait de moitié environ l'~
tendue du territoire tunisien dé•
tenu par eux. Le front se déploierait alors du Cap Scrra.t aux
approches de Medjez El-Bab,
pour former angle à c-e point et

pour continuer en direction d
golfe de Tunis,
Mals ce n'est pu encore tout.
Il est possible en et'fet que la
1ère armée britannique, opérant
dans Je nord sons les ordre!j du
général Anderson arrive aux en
'nrons de Tunis assez rapid
ment,
Dans ce cas Je.s Axistes se
trouveraient encerclés dans un
territoire si restreint qu'il leur
serait impossible d'y numoetnTer
et dès lors Ils ne tarderaient pa
à être écrasés.
En résumé:
La 1ère armée britannique
fonce par le nord.
La Sème armée brlta.nnJqu
fonce par le sud.
Et les Français foncent ait
centre,
L'heure d-e l'hallali n'est pas
éloignée,
L'agence Renter rapporte en
dépê-che de Zurich que le Maré
chai Rommel est arrivé à Rome
et qu'il se prépare à ins1>ecter le
dêfense. aUemandes du Uttora
français de la Méditerranée.
D'après cette dépêche, les opé
rations axistes en Tunisie son
maintenant dirigées, par le Ma
réchal Albretht Kesselring cOm
me l'ont annocé certaines dépê
ches précédentes.

La ville de Tokio subira Elmer Davis sous I'oeil
d'autres bombardements d'Argus des Sénateurs
de la Californie

et

~ caporal

Voilà œ qu'annonce le Département
de la guerre. 1 brp:tika.
Donald E. Fibmaurlce, du Ne'
-Un couespondant (if, la Umted Press a ac- Ru~<;~:,:''"''"" !nt.,u;,,
compagné les escadrilles du général Doolittle. Le
Le major Ed. J. Yo,·k, du Texas.
Jle,~tenant Robert G. Emde l'Oregon.
-Un navire japonais de 6,000 tonnes coulé men-s,
Le Iteutenant N. A. Herndon,
du Te::ras.
par l'aviation alliée.
Le sergent Theo. H. Laban du
Oll

Par 1A United Pttss
L'aviation américaine bombardera et rebombardera Tokyo ,e,t les
autres grandes villes du Japon
avant la fln de la ,guerre.
Le Département de la guerre a
fait -cebte promesse en publiant le
récit com,plet de l'atta,q.ue aérienne dont Tokyo fut l'objet en avril
1942.
U.n correspon<lant de la. United
Press, Joe James Cu.!aer, était à
bord de l'un des contre-tot'l)llddé~oft~:::a~u~Z} 1~ 1~itqu~0

plan de l'attaque fut dressé

Les Présidents Roosevelt et Camacho ont plaidé
pour une politique d'entente entre les peuples
et ils ont réaffirmé la solidarité des nations
:;;;érique lors de Jeur entmue de Monterey,

3 CENTS

ELLE A OCCUPÉ ENFIDAVILLE ET

L'amitié entre les E. u. et ~:s
le Mexique est offerte
en exemple à l'Univers

Une quatrième
l'fetim
:•un des incendies du
Pn•IOl ·~ l>ay. John Inrantlno,
Agé de 27 ans, vient de mourir
de
brO.lures; il devait épou"" dimanche prochain, jour de
PAqnee, Mlle babelle Anne Tandlllo, qut ee:t malade dans une
•utre pttrtle de 1'hôpftal 1 ig;no..
ran.t la mort de son futur.
B(

11.11,,1,11111111,111111111111111111

La 8ème armée britannique
balaye tout devant elle

~!

1

l

Wlsconsln
Et J,e ca,poraJ D. W. Pohl, du
little, craignant qu,e l'éveil ne Massachusetts.
soit donné à Tokyo partit avec 80 so!'nel::1v1;:;u;:P~::l~ 0 ~0 !~~it prl•
a-vlateurs.
.L'escadrille américaine s'aeLe lieutenant Wm. G. Farrow,
quit-ta très emcacement de sa de Washington
mission et elle ne ren<!ontra de ditILe lieutenant Robert L. Rite,
ti<mltés qu'en tentant de gagner du Te::ras
des aérodromes en Chine. Sous
Le lieutenant Ro,bert J. Meder,
une effroya!ble tempête quln~ de l'Ohlo
bombardiers furent détruits: un
Le lfeutenant Ch. J. Niel-son, de
autre atteitg,nlt la Si'bérte. Finale- l'Utah
menrt lcep,endaint, on conatata
•Le Ueu,tenanrt rko. Barr, d-u
l.a un petit chalutler nlppon .' Doo:-

leurs qui transtiol'ltèrent le.<1 pllo- 6~~xn r:~:~th:'"r~Zs

Pa, I• United Press
"WASHINGTON. L •aviation
am1.~-1.1~•ine vient d'établir
uu
DOUY.!!lU rec 11rd, dans les Aléou•
1ftmn~, rn attaquant Kiska quin•
ze fois dans un .~eut Joui', Nos
aviateurs ont 6g&lcment continu{;
leur otrenslve dans leJ &tlomOus
en t>,Uaquant trois bases ennemie,i et en bombardant un fréteur nippon, C'est Jundi que L'I
base de Kiska a été bombardée
trois fols; cette bMe a été pilonnée 103 fols depuis 1e commen(',ement du présent mols,

g

Nuageux et frais
ce aoir
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a;:~qn::;~: W~:o~~:tenant D. E. Hall-mark,

cinq turent lntemés en Russie, du Texu

peu ;:si:t:! :;,r:t:::tv~::·!1!~éet::!~; du~a~:::-ent Harold A. Spaatz,

:~~::.!~i:~i~ d?,J:;:!/:Ca.rb~:·,{t!
Norfolk avec Doollttle et 16 bombardlers. Le "Hornet" rejoignit
l'esca.dre de l'amiral Halsey au
nord de l'!le Midway le 13 avril.
L'escadre de Halsey g'approcha
jusqu'-à 800 milles de Tokyo
avant de rencontrer un va.i.sBeau

en Chine.
L'avion du Général
Doollttle manqua de gaz et le gé•
néra.l tut obligé de descendre en
-parachu:te d,urant la nuit.
L'aviateur qui 'l)érlt était le
Caporal Leland D. Faikitor, de
l'Iowa,
T.,es deux manquants turent:

Et 1~ -caporal J. B. Deshazer,
de l'Oragon.
Hier, dê8 avions alliés ont cou1~ ttn fréteur •jarponals au large de
ta Nouvelle-Oulnée et d'autres
aYlons a.lllé-s ont 11.ttaqué la. base
de Wewsk où lh1 ont coulé 11n navire ennemi d-6pla.çant 11000 ton•

:::'":.:":::•m:::.l.:::.:Là::...:•I:::I•:...':.:':::."':::o:::.nt:::ca~•t_:_c_:_ou:::-__""'_:___'_"_:•_•n_,_w_m_1._m_J._D_l_et_•r_,:--"-•_•·_ _ _ _ _ _ _ __

La commission judiciaire du Sénat ser;t présente
cet après-midi lorsqu'il recevra les journalis
tes.-Cherche-t-0i.1 à préparer les Polonais n
vue de la suppression de leur nation?-Adop
tion d'un projet de taxation.-Réduction de la
valeur des points sur certaines denrées.
DerriJ~re-s non...-elles de
Washington
A quatre heures cet après•midl,
M. Elmer Davis, directeur du Bureau d'InformaHon reoevra les
journalistes et leur transmettra
les nouvelles officlelloo: en présence des membres de la Commission judiciaire du Sénat qu,i ont
été chargés d'enquêter sur la na•
ture de ces ttouvelle.s, Il est possible que les membres de ladite
commission demandent certaines
explications à M. Davis pendant
la conférence.
Le Représenta.nit 1ré1(u'bllcain
Roy O. Woodruff, du Michigan
prétend que l'unité polonaise du
Bure~u: de M. Davis détruit peu à
peu le moral du peuple polonais.
Woodruff dit que la propagande
du Bureau a pour but de préparer le peuple polonais, à une sels•
slon d'après guerre sinon à la
siuppression de la nation 11olonalse. Wood·ruff allègue aussi que
par suite de l'Mlgérence des ra-

dlcaux du Buerau de M. Da1'"f
on omet dans les ém !salons a.
dre.sséef!: à la Yougoslavie de men
tlonner le nom du Général Mlk
hallovltch, oommançtant en che
des Chetnlks.
-On croit qu'un accord a éM
virtuellement conclu1 au sujet d'u
ne nouvelle lol de taxation par la..
quelle 50 pour cent des taxes de
1942 seraient supprimées.
·
-T,a OPA a abaissé la valeu
des poirn.ts de rationnement su
les fruits et lé;J.1mes congelés
ainsi que sur les soupes en con
serve. Cette réduction atteiut
dans certains cas 5 pour cent. on.
ve,u,t encourager l'achat de ce
denrée1.,
-La. ConS,:-B1SsW10man Clare
Boothe Luce, du Connecticut s'es
élevée contre le projet de con.s-crlption des jeunes gens de 17
ans. Mme Luce a exprimé cette
oppooitlon devan-t la Commission
mllit.aire de la Chambre, commls-sion · dont elle fait partie,

L RAF tt
t • UNE SOUVERAINE
a
a aque rois QUI NE CONNAIT Les Boches devront
centres allemands PAS LA VANITÉ
évacuer le Caucase
A Pâques, la reine EliLes villes de Berlin, Stettin et Rostock ont été sabeth portera une
bombardées durant 1a nuit.-La Lutwaffe lan- robe de 4 ans.
ce des bombes dans la barilieue de Londres.
LONDRES, (U.P.). A l'occaPar la UnJted Press
Les bombardiers de la RAF
sont allés déposer leur carte de
visite en Allemagne durant la
nult, à l'occuilou du 64ème annlversaire de nais.sauce d'Adolf
Hitler. Ils ont attaqué les vllles
allemande.s de Berlin, Stettin et
Rostock, ainsi que la région cOtière s'étendant entre Boulognesur-mer et Calais.
Le raid de Berlin fut exécuté
par des bombardiers rapides du
type Moustique. Stettin fut at-

taqué par des
bombardiers l
quatre moteurs. Les dommages
furent très sérieux. A Rostock,
les quais et l'avionnerle HelnkeI ont été les 11rlnclpaux objec•
tifs de la RAF.
La Lutwaffe a attaquli la. région de Londres. Des bombes ont
été lancées dans la banlieue de l&
ville, mais les dommages ont ~té
peu sérieux et il n 1y a pas eu
de pertes humalnE!IB. Les attaquants ont été dispersés par l 1ar..
tlllerle e.ntlaérlenne.

Par la. United Press
de en direction de la Crimée pa
Dans l'ouest de la. Caucasie, ra!t de plus en plus urgente.
les Russes ont repoussé d 'lnOnze autres avions ont été dénombrab1es contre-attaques na- truits hier sur le front russe.
zies. Dans un seul combat 1000
Dans le secteur nord, près d
Allemands ont été tués et six de Kalimlne, les Russes ont enlev
leurs chars d'assaut détruits. La des hauteurs d'nue très grand
<Sion de la fête de Pâques, la reine nécessité d'une retraite alleman- importance stratégique.
EUzabeth portera une robe et un - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - chapeau qui datent de quatre
ans et qui ont été remodelés,
mals elle 1era chaussée de souliers neufs et ce ne sera. pae sans
besoin car la. pauvre souveraine
n'avait plus que des chaussures
éculées qui avalent très piteuse
mlne. La. robe et le chapeau que
portera la reine dimfnche lui
ambassadeur en Russie pui8 e
Par la United Press
servirent durant son voyage aux
Le Général Tojo, pTTlmier ml- Angleterre a reçu Je portefeuille
Etats-Unis au printemps de 1939. nistre japonais vient de procéder des arrairoo étrangères,
On le
Les Princesses Elizabeth et Mar- à un remaniement ministériel qui dit très pro•alllé. Cependant il
garet parcourent 1e.s magasins semble préluder à une oftenslve est possible que Tojo ne se serve
de lui que pour masquer d'autres
aujourd'hui pour acheter des pacifique nipponne.
manteau::r et costumes.
Mamoru Shigemttsy, ancien actes.
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LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE

'age2

de gauche finirone par faire partager aux
Français 'l'opinion que l'équilibre européen doit
s'appuyer plus sur Moscou que sur l'Angleterre et les Etats-Unis.
Que les Anglais et les Amérfoains sachent
prévenir ee danger en cultivant la confiance
que les Français placent aujour1i'hui en eux!
Tout récemment, un juge s'est
Qu'ils évitent toutes les attitudes qui pour- montré beaucoup trop impltoyable à, l'égard de la jeunesse. Il araient ébranler ceette confiance 1
valt a entendre un cas de divorce
L'A-ction Catholique
~:!~!sseéxc:?:~on~:!r m:e~ ~~:;::
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LE MESSAGER n'est pas financièrement respon,sable
pour erreurs typographiques, qn:I peuvent se trou,er
dans les an!lonees, mais toute annonce qui con•
tient une erreur typographique, sers pnhliée de nouveau. Les annonceurs sont pr~s d'en a'fertir la
gérimce. LE MESSAGER se résene 11 droit dl refn~er les, annonces tnadmtsdble••
Pa.yez le porteur du MESSAGER à Lewiston-Auburn,
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sions générales et il a déclaré:
;~~n:mge~ér:t~onn:~u::d-~l;~ ~:

DÉLOYAUTÉ DES
COMMUNISTES

I& Nomll•-:.::::"_

Lute d'abc::inem8lltl vérl.fl61

to~

le•

ttcil mou_

Le Parti communiste anglais vie.nt d'essuYer une nouvelle rebuffade de. la part du
Parti travailliste. Pour la troisième ou quatrième fois, il sollicitait de lui son affiijation.
Non, ont répondu 'les chefs ouvriers, nous ne
voulons avoir rien à faire avee vous car, malgré toutes vos protestations vous n'êtes pag un

-

NOTRE POLITIQUE -

but do cette Association est d'aider à pri!sE!l'fH
les idéals et traditions de notre pays, les Etar.eGnis d'Amérique, pour réserver ses fols et Inspirer
les autre! à les respecter et letll' obEH', et de toa.•
tea lea. manil:rc-s de contribuer à falre de DOU'C
contrfe une meilleure et plus gra11de naUt,a.
Le

FAITS INQUIÉTANTS
L'attitude des pays alliés à l'égard de la
Li1rance intéresse vivement les Canadiens français, comn1e e'ile devrait d'ailleurs intéresser
tous ceux 4.ui connaissent le rôle primordial
de ee pays en Europe et da11s le monde.
Or, certains faits viennent do se produire
qui comportent des aspects inquiétants. Ainsi, on organise une conférence pour étudier
l'après-guerre. Plus .de trente pays sont invités; la France ne l'est pas. Même si les deux
groupeis de résistance française n'ont pas encore fait l'union désirée, n'aurait-on pas pu
s'assurer une représentation du peuple français qui est plus pro-allié que jamais T
Autre fait. Lors de son dernier discours où
il a beaucoup parlé d'ordre européen, M.
Churchil'l n'a pas mentionné le nom de la
France. Est-ee oubli, diplomatie ou calclli 7
Le Premier Ministre d-e Grande-Bretagne
sait fort bien qu'aucun véritable ordre européen n" est possible sans la F.r,ance. Peut-être
a-t-il craint de diminuer les chances d"un accord Giraud-de Gaulle que l'on croyait alors
imminent?
Mais cet . accord lui-même dont MM.
Roosevelt et Churchil'l proclamaient la nécessit-11.urgente et sa probabilité prochaine, au
ler#emain de Casablanca, pourquoi le retarder en ajournant la rencontre des deux généraux ÎrançaisY Tous deux n'ont eu que des paroles aimables l'un pour l'autre. De Gaulle a
fait parvenir à Giraud un mémoire que celuici n'a pas rejeté. Au contraire, par son fameux
discours du 14 mars, l'Administrateur de l'Afrique du nord a démontré qu'il n'y avait plu,;
at1cune opp~itiou de priucipe entre la France
Combattante et son propre mouvement. Lo
semaine dernière eucôre, tout en complétant
Jes préparatifs de son départ, de Gaulle faisait
l'éloge de Giraud et prenait pour acquis l'accord que tous deux allaient bientôt sanctionn-cr. Et voilà que la rencontre est ajournée indéfiniment.
Nous admettons bien que ce problème politique est subordonné à la batail'le de Tuuk3ie.
Kons aimons à croire que l'ajournement est
tout simplement un l'e-tard exigé par les circonsW.nces militaires. Aussi espérons-noUJS que
des éclaircissements seront bientôt donnés à
ec sujet.
Ces trois faits que nous venons de signaler, et d'autres _moins récents, sont de nature
à inquiéter le peuple français qui résiste à
l'occupant ayec héroïsme. Si les chefs de cette
résistance, à l'intérieur et à l'extérieur, sont
amenés à douter de Londres et de \Vashington, un jour viendra où les éléments avancés

groupe loyal A votre pays. Voici un passage de
cette vigoureusee réponse: "Au moment le plus
critique de notre histoire, alors que l' Angleterre restait, en Europe, le seul bastion de la dé.
.
.
,
.
mocratie, le Parti communiste na laissé passer
aucune o,ccasion de faire naître la défiance et
le défaitisme. Il exploitait odieusement le
•

,

moindre mecontentement non seulement dans
les usines, mais même au sein de la foule lasse
et angoissée qui cherchait refuge dans les abris
souterrains de Londres. S'il avait réussi, nous
n'aurions pu mettre sur pied la défense que
nous opposons actuellement à l'ennemi. Nous
aurions été écrasés par les Jiordes nazies. Le
monde entier serait devenu un empire fasciste
et les bandits de la Gestapo auraient sillonné
,.
les rues de Moscou et de Londres.
La Frontière, Rouyn

~~ie qe~e:!11:u~~~ ~!~~s::bda;r;::
yer les pots cassés de cette guerre
dont elle n'est s01 ement pas responsable et qu'elle n'a rien fait
pour provoquer. C'est la jeune
génération qui combat et qui se
fait tuer. Elle mérite au moins
notre indulgence.
La jeunease ~ de la gé~érosité
de la spontanéité, du dé31ntéressemant, de la confiance, vertus
sem~!~~uill~ra~:
mieux cond,u,it sl la jeunesse pou; 1:i:/àmt~~~-tl\:a~~~t:t~sni:~:
manque d'expérience, c'est-à-dire
sa persistance à croire que l'humanité se compose d'êtres: bons,
géné_reux et 1_oyaux et qu il est
possible de vivre entre h_ommes
suiva~t les conceptions idealisées
que 1 on a à vingt ans.
Dan~ un monde où la jeunesse
pourra:t exercer ~on influence. il
Y aurait moins. d ambition, moi~s
d âpreté ~11, gam, moins de syms:u~ f:~td 1;~;~:~nt~;:::at!':e~~
quefoi6 sangla.nt. Le salut du
monde dépend de son retour à des
conceptions qui sont celles de la
jeunesele. Quand s'av1sera-t-on
q e 6 1 la jeunesse seu,le peut gag~er les guerres, elle peut aussi
par les vertus q_ui lui sont propres
assurer la paix?
----:o:----

~~:iÎ1~~:7.m~
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QUAND ON A DES ENFANTS

d~

En cinq ans, de 1933 à 1937 inclusivement,

il s'accorda chez les .Américains 1,073,000 divorces, leur nombre s'accroissant d'année eu
année. Pour 165,000 divorces enregistrés eu
1933, on en notait 204,000 en 1934; 218,000 en

1935; 236,000 en 1936; 250,000 en 1940.

gouv.erner le monde quand son niveau de moralité s'abaisse de jour
en jour? La vieille génération
f:~~ef.a!~:é~:,u:~tem~~grS:-u;~~)a
Le magistrat en question a rendu jugement un peu trop vite.
En temps de guerre plus qu'à
toute autre époque 11 est injuste
de jeter la pierre à la jeunesse.
La "vieille génération" dont fi est

En

Réunion du
neuuf pr~vlnces à étudier avec
Comité de la Sur- 1::~se~i: p;:nxl~·;b;:t~:d:t p~b~I~
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appuyant sur les statistiques de 1928, 1::a.r~~:•n c~~~e;:r::ss~~jopui;:~i ;~~:a~e:~t :~f1~rvo~~:~m~!~
le Dr Cahen découvre que 63 pour cent des I doit dire adieu à ses beaux vête- 1>onvez-vous!" en d'autres termes:

I

nages ayant trois enfants, divor.ce dans une

proportion de 3.9 pour eent; quatre enfants,
1.7 pour cent; cinq enfants, 1.4 pour cent.
Donc, plus il y a d'enfants dans une famil'le,
moins les parents songent au divorce. Les conclru:dons se dégagent d'elles-mêmes. Aussi l'Etat, au Canada comme aux Etats-Unis, se deYrait d'encourager de toutes façons les familles
nombreuses. Ce n'est pas toujours ce qui
arrive.
Le Courl'Îcr de St-Hyacinthe

Cette ter
un autre
l'ennemie

COMM

c;::,iv;::

cette année 1940, sur 100 mariages célébrées,
20 pour cent ou un cinquième se terminaient US ET COUTUMES
~:~
trefols: "Santé et gain!" et les
par le divorce. Ce n'est pas d'hier que l'Eglise
habitants de Naples: "Croissez en
En
Corée
catholique eenseigne que le mariage a pour fin
sainteté!'' Aujourd'hui, on dit en
première la procréation de l'enfant, et que
La mort d'un l)arent est tou- Italie "Comment êtes-vous?" En
l'enfant est 'la sauvegarde de la famille. Rap- jours Jill événement important Espagne, on dit: "Comment la
h
d
t
•
t l
l •
1 pour les Coréens, à cause du deuil J)assez-vous?"
En Allemagne·
proc ons e ce enseigne.men es conc uswru; 1 sévère qui leur est imposé par "Comment ~ela va-t-il? Comment
tirées par un professeur de l'Université Colum- 1 1es coutum~s publiques, toujours allez-vous?'' Eminemment corn- ~
bia, de New York, le Dr Alfred Cahen, dans res.pectées. Le blanc pur est la merr.ant!'I et navigateurs, les Ho1
une étude fouillée sur 1e· divorce dans son I couleur des deuils en opposition ,..litndals ont C-?tte formule de salut:

divorces, ou près des deux-tiers, furent deman-1 :10:~~u::1~:~: \~:d:~~!!~rset:i;
dés par des couples sans enfants. Les ménages draper dans une immense robe de
ayant deux enfants ne divorcèrent que dans coton, grossièrement tissée, blanune proportion de 9.5 pour cent. Pour les mé- chie à l'atr. II se ceint les reins

EN ESi

:~td!~:;ec~e ~~ni;;M~:tar:.
que~ent sur ce suuet dans un a- Hend Boisvert et l'abbé Paul•
vemr assez rapproc~é.
E!mil-e G-OSSelln, de Québec; et M.

d'une corde et se coiffe d'un chaLes directeurs du Comité de la po;;: ~;;1b\ét:.;~l~r:s~::e:t~:~ ~~= ~~~~;e~lbert Tessier, d~ Troiepeau en bambou de la taille d'une Surviv~nce françaL!ie ont ~is, la présentation aux Canadiens fran· P~ul-E. Gosselitl, prftre.
ombrelle, et qui cache toute la der1:1l.è~? main vendredi soh à 1 or- çais dans le Tribunal du Travail
Sec.Nfüure général.
1
0
partie supérieure de sa personne.
1~it~~~ :/:a:e-~~mleag~= dep~::; à. Ottawa. Le malaise ouvrier Le Comt,té Permanent de la.
Pour toute arme, 1I porte un éven-1
d.
C
·t Je g1andit dans la province de Qué- Survivance française en A•
1
1
1~ !~::c, e:t;e~;~P!:m~a:: P~:: :rc:v~~t~:· pr~;a~:n~: :s;ai déjà
Pl~r:t
s;riteu~:~d:! mériqu-e, Qué., 17 avril '43.
1
étoffe blanche. Pendant trois ans, commencé à la radio, dans les re- Travail tel que présentement cons----:o:---il est obligé de porter ee déguise-1 vues Pt dans la pi esse. Le Comité tltué sera en mes me de juger satPORTLAND, Maine.- La grève
ment et ne doit, sous aucun pré- 'Vient de publier une brochure con-, nement de la situation, lorsqu'il des conducteurs de tad continue
texte se Jivr.,er à un travail quel-1 tenant la l!S t e des membres des SNa appelé à le faire. Le Comité et aucune entente ne semble deconq~e. Ce repos forcé conduit Comités' gépéraux de souscription espère que le Cabinet fédéral ver- voir se fa.ire prochainement.
souvent des familles opulentea, à amsi
un vibrant appel de Son ra dans un avenir très prochain
la misère Le temps du deull estl Excellence Monseigneur Norbert nous assurer au Ministère du!;
encore marqué par de dures ahstl- Robicbaud, a1ch-ev-êque de Monc- Travail, en particulier au TribuDr EZRA A. FRF..EMAN
nences, des visites aux tombes, des tnn _cette brochure~ été tirée à nau du Travail, un-e représenta-OSTl:.OPATHEof!ra~des, etc
6~us;:~t'se~~l~::cur~re::m:.~~;::~ tlon convenable
Bit. Manur. :Bank. Chambres, sol-2
2358 -M
t
Qu un r~l meure, ta nation eS saut au Secrétariat du Comité, à
Les me,mbres on.t appris avec
'réla' 8 Wo'u; 21~1
forcée des habiller en blanc.
!l'Université Lavat.
satisfaction que le ooncours or, bra i. Mtdt - 2 hn i. li bu
Pendant une période de dix ans,
L'ouverture de la souscription gantsd paT J.e carotté sur la cooLe soir par arraugement
trois rois moururent successive- qui avait été fixée à la mi-avril a pération avait été bien accueilli!!:,=========~
ment mettant le peuple dans la été retardée d'un mole. La campa- dan,s les maisons d'enseigneSi vous souffrez de
1
1
~:~~ ~!u!é;:~ !:rot:,c::~gu~~
~~er::~u;;:;: dt;~: ~;f!~~le~:~~:r~e ::n1~
;;:~~~:t~: 1~e~~u~::J:té
le Coréen, est une grave aUatre, 1Des co~ités out été formés à Qué~ du 10 au 17 mal. Une brochure
ses vêteme~ts étant nombreux et bec et à :\fontréal. D'autres le se- fortement docm,mentée sur la coco11.teux. C est depuis cette épo- ront ces ours-cl dans diver~ cen- opération parattra ces jo.urs-cl
que que lei:! Coréens ont adonté le tres de la Province. Le Comité de par les soins du Comité. Le 1er
'blanc comme couleur nationale.
la Survivance, au nom de nos amis mal, mo.nsieur Esdras l\Tinville,
-acadiens, tait appel à toutes les directeu,- de l'Eoole des Hautes
Nations et salut
bonnes volontés, tant pour le tra.-1 Etudes de Montréal, prononcera
vou;~~l~~~usza
Le coup de chapeau rrànçais est. v11 1t de prop<tgande Que pour la une causerie sur ce sujet, sou-s
E'I' FAIBLESsuivi du tradltloune: "Comment souscriptlon elle-même.
Ies au,spices du comité, à Radio- SI 611 ce Wmps vous ~ouffre11 comme tam
vous porte7.-vous" en Orient l'A-1 Le Comité a étudié à nouveau, Canada
~:~:rede
0 :feu:n;:n/~e
rabe
"Puisse 1~ matinée' être la question du haut tonctlonnarisLes ~embres ont étudié plu..'..:d~~~êS:~rii!~~~1c!e fo~!~?::!!1;
:s,; d1;~~i:um~:c;~:~eg::ii~- • :uee r!!~:a~~~;~~s~~!!
Sieur,. autres quaStîons, dont meê~~~s~ei aus~itôt _ à ,:,ua.yer
Le Per~n p;:on~nce une salutatio~: rerésentés_ au oint de vue numéri- ~::~~:.1~~o:é:n~:nC-Oé~:~t d;::~ ~: ~!di::~u~in1
~~~etàb~:u~~;i0 •~~~
~~~!~~a:\:nin~:~~~e :;: ~;:;:le:: 1 i~:·itI~ : :1{i~!a~; ~~auu/ n~;! ~~~ pri;sidence de M. Adrien Pouliot.
}~1i~~~~eur;ib~;es:e1
disent: "Comment va 1a transpi-1 et le Canada to~t entier, étant L~s autre.s membres présents è- ~;ete!~eu1::::~:· sn<;.'eUNà J~gaePiiîNët
ration?" "Transpirez-vous?" Les donné l'influence croissante des taient les suivants: L~ Rév'ére;d PAUX ORGANES DE LA ~'F:MME.
Chinois: "Avez-vous mangé votre I hauts fonctionnaires dans la di- Frbre Antoine B~1 nar ' C.S. ., ha!;!s c:é!~~!~~m!fJ;-'!e
J;;
riz? Votre estomac fonctionne-t-11 1 rection du pays et dans la recons- professeur à 1 _UniverS!t~ de si~ta.nee contre de t-els 11ymptômo:>B. De~
bien? Est-il en bon état?" Les truction de notre vie sociale et Montréal; M. Calixte Savoie, de milliers et des milliers en 1,arleot en
anciens Grecs se souhaitaient l'é- éconMniq_ue <l'après guerre. Il in- M-0ncton, N. B., secrétaire géné- !~~~c. Ag~~~.e~z:er,'J;kituet~~:qnÎI P;~~/ei.;
panoulssement de l'!me et se sa-1 vite tou.s
compatriotes des 1 ral de la Société L'Assomptlon; peine d'&tre eHayé.
Jualent par ces mots: "Réjouis-1
toi". Les Grecs modernes, qui sont - gens de négoce, se disent: "Que
ROBE-COSTMUE, FAVORI DE LA SAISON
fals-tu ?" C'est-à;dfre: "Comment
vont les affa~res. Les huiles s_e
ve nd ent-elles. Les rals!?.s, fos tigues sont-ils abondants. Les Ro-1
mains r,rimltlfs, s•;~_re;salent. ce
,salut: Vale, Salve. c est-à-dire:
"Sols en bonne santé. sols fort!"
Les Romains de la décadence,
s'accostaient par ces mate:: "Duldssime rerum!" ce qui veut d're:
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sais hospitalier. Le Russe salue
laconiquement par ,ces deux mots:
"Soyez bien".

Anémie AJimentaireFATIGUE •••

NERV05iTE •••

Tout l'organisme a. besoin

d' êtrt, abondamment pourvu
d'un sang riche en hémoglobine (matière colorante· du
sang) pour être vigoureux.
Quand la nourriture ne contient pas assez de fer pour
maintenir la réserve d'hémeglobine (matière colorante
du sang) nécessaire, il peut s'en suivre un état de fatigue, d'épui
"Une augmentation en population est es- semeht, de nervosité. Prenez alors les PILULES ROUGES S1sentielle pour l'avenir du Japon." Ilideki
T!!t~m\~i :~u:a:el:~:~~!!~it:i:e;:'3~:,~!l~~}e~:J~b~:~:n~ Gauclte, jupe et haut contrastants; centre, robe-costume en tallle
Tojo.
fa.ire ~ispa.raître cette sensation de fatigue, d'épuisement, de
Une des étolles ta plu8 brillamte Les trois robes..-eostumes mon-1
nervosité.
dana le firmament des modes de trées combinent le charme avec la
''Un monde parfait est impossible à moins
Attention: Veuillez faire usage des PILULES ROUGES SI- cette saison est la v-ersa.tlle r.obe- pratique. L'ensemble à gauche clque .ses fondations soient morales et spirituel- MARD de la. façon et à, la dose indiouées sur l'étiquette. Refusez oostume. Parce qu'elle s'adapte haut, combine l'alpaca en rayon
énergiquement toute substitution. •
pratiquement aux styls de toutes noh- avec le. fin cMpe-rayon noir
les."-Lady Astor.
occasions, parce qu'elle ignore les et lignes croi.sé,es blanches. Le gisaisons, et :parce qu'elle combine Let et les boutons blancs com!X)lè"Nos manières paternelles et de patrona~::::e:i:rte~~!c do:~~nd'u~:s;~~e~
i:it~n:~!tt~~\e~~~n:a~;:!:
ge ne nous rendent pas trop populaire dans le
SIMARD
elle réclame les premiers hon- dans la robe-costume en rayon
monde."-Alfred M. Landon.
Franco American Chemical Co., Ltd, 32 Oliver St., Boston, Mass. neurs pour le chic et la dura.bluté. faille noir au centre. Elle a des

noir; droit, robe pur ci-êpe-ray<n

tait impossible, toutefois n'avan-1
çalt absolument à rien. . .
PoSSible ou non, c'était un fait
patent: de l'eau jaillissait de cette fenêtre, elle tombait à. grand
fracas ·dan,s le fossé des douves.
-Je perds la tête, songeait alors Jacques Faber quelle raison
trouver à cela?
Assurément, à cette min,ute, a~
lors que le courage-ux Français
cherchait à deviner le motif de
ce qui lui semblait Inexplicable,
il était fort loin d'inventer la ruse à, laq_uelle venait d'avoir recours sir Thomas Arthur White
en perçant les tuyauteries qui
courai,ent au long de son plafond.
Quoi fl.U'il en fôt, d'ailleurs
Jacques Faher ·depiu.fs cinq 111-inutea écoutait stupéfait le bruit de
cette ca&::ade qui dégringolait, de
la fenêtre de sir Thomas Arthur
·white, jusqu'aux douves du chtl.·
teau, lor.squ'mrn nouveau phénomène se produisait avec une violence lnouie, avec une soudaineté que rien n'avait pu permettre
de prévoir.
Jacques Faber brusquement entendait 'IIDe explosion formidable.
En même temps et tandie qu'a.utour de lui des pierres et des gravals tombaient de tous côtés, il
se oontait soulevé par une sorte
de vague d'air et projeté brutalement à quelque distance.
-Miséricorde! grommelait le

sembler ses idées, né comprenait
point encore ce que ce cataclysme
pouvait cacher d éventualitê gra•
ves .••
01· tandis que Jacques Faber
faisait effort pour raSBcmbler ses
idées, juste devant lui, i1 apercevait à nouveau l'une des bête..s féroces qiui. hantaient le parc de la
demeure.
C'était un Hon, un animal ma•
gnlfique, adulte, plein de force et
qui rugissait de façon formidable.
La bête sans doute aYait éU.
blessée. Quelque pierre projetée
par l'explo.sion avait dfi l'at.teindre elle saignait et fonçait droit
devant elle, emportée par une de
ces colères qui aveuglent le.s animaux aussi bien que ies hommes.
-Hum, hum, grommelait alors
Jacques Faber que la seuJ.e vue du
lion a,•ait .rappelé à son sangfroid. Je crois qu'il n'est pas prudent d~ m'attarder ici? Au bruit
de l'explosion les bêtes "féroces ont
dll quitter le charnier ..• Elle•
doivent rôder de tous côtés maintenant?
Non, il n'était i,oint prudent d•
demmwer plus longtemps dana le
parc.
Aussi bien, si quelque cowplict1
de.a: ravisseurs d,e Dolly Darbell et.
de sir Thomas. Arthur White h-a,bitait le château, il êtait évident
que témoin de, l'accidPnt qui vanait de se produire, il. commence,-
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mlnutiewsement préparée.
1 certitude qu'il s'efforçait d'avoir tre moins visible. Mats l'aube déli aurait ju'ré que sir Thomas et qu'il n'avait pas, cependant, cldément' se levait.
Arthur White s'était laissé glisser Jacques Faber ne percevait plus
Au lointain du ciel une lueur
de la fenêtre de sa cellule, avait rien qui püt lut annoncer seule- pâle encore, mais déjà grandiscommencé à descendre le long de ment que l'évasion du m111iardal- saute annonçait l'astre du jour.
la corde, qui devait lut permettre re était en voie d'accompllsse-Dans une heure je serai pard'atteindre l'eau glauquè des fos- ment.
faltement distingué par les sentisés.
Le nuage noir qui, pendant 'nelles qui doivent être embusMais à. ce moment, un nuage longtemps, avait masqué la blème quées sur ce ch!teau. . • souplépals avait masqué la lune. L'abs- lune, finissait par se dissiper.
rait Jacqu,es. Dès lors, 11 est stuNuméro 87
curité s'était t'alte sl prof-Onde que
La clarté lunaire, alors permet- plde que je reste ici plus longJacquies Fa ber n'avait plus rien tait à Jacques Fa ber de discerner temns. . .
·
vu.
de l'autre côté des fossés la faIl se répétatt cela, et cepen(suite)
sir Thomas Arthur White se re- éperdu, sir Thomas Arthur White
Qu'était-il survenu depuis?
çade du château.
dant Il ne bougeait pas.
li se couchait mafotenant.
dressait.
se précipitait en avant...
Le jeune homme en vain, tenAu long de cetW façade une
S'en aller lui semblait un peu
11 plongeait complètement, teProtégé par l'épaisseur de la
Hélas, il ne devait pas aller tait de le deviner s'efforçait de corde pendait-..
lâche. C'était en quelqu,e sorte,
nant seulement au-dessm; de sa couche d'eau formant matelas, le loin,
l'imaginer.
Mais c'était tout.
abandonner le pauvre sir Thotète au bout de son bras levê, à.
~~~!:t~:r d::i~:ità 1:~ntrt que
l'abri dee éclaboussures, le petit ~î!lh::::tre n'avait éprouvé au~ sU.:-~oerssaq~et'.e ~~a~::~~~1~u;~::; 1m!~:~~t b1;~1:u~u/~-~~\~~i~~~ Ja~eue:i;.:!~U:,!P~:ct:v'::;t
briquet dont il avait vérifié si Désormais poussant un éclat de qu'il possédât, il descend~it un'! le ailence du parc, Jacques Faher ne trace. De son évasion, t1 ne
Or, tandis que Je jeune homme
précautionneusement le parfait rire sardonique, il e;e précipitait petit escalier qui devait condui- 11n instant avait eu l'impr~lon pou.vait découvrir a·ucun indice, hésitait sur la. conduite qu'il defonctionnement.
eu avant vers la porte de sa cel- re à l'une des 1>oternBt1 a·ou- d'un chuchotement qui lui sem- rien, abSoltlment rien.
vait tenir tandis qu'il ne pouvait
Disparaissant sou.s les eaux, le lule, arrachée par l'explosion.
vrant sur les douves, Bir Thomas bla!t provenir de la cellule même
Qu'était devenu le, m1lllarda1- se résigner à s'éloigner, ce qui
bras seul émergeant, sir Thomas
pr~stÎ-:e P~~~::;
Arthur White alors, du bout de Ub-;~~ Iihrté, hurlait-il, c'est la ~:!::er~!:t:e!~~~~t~n::1!~o~~ l ~: ::nf:;:~r~.lus Mre, cependant rektait-il oui ou non, 'sorti de sa
son pouce, actionnait la molette
Mals sir Thomas Arthur White lament de pierres qui lui barrait
Ce chuchotement, toutèfois, é- cellule?
voilà qu'il éprouvait soudain une
du briquet.
peut-être estimait trop vite avoir la r.:mte.
tait si atténué par le vent, si inÀ
S'il en était sorti, n'y étalt-11 isut·1n-i.se qui l'ahm!rl.ssatt totaleEt ce qui se produisait immé- gagné la terrible partie qu'il jouL'explosion avait ouv~It la por- di.s,tinct, que Jacques Faber n'é- pas remonté?
ment
diatement ce qui arrivait était ait...
te de sa êellule...
tatt pas certain de 1;1•a.vo1r point
Maintenant la nervosité du
De la fenêtre, de la cellule de
r'Yidemment ce que le milliardaiAu bruit de,. cette explosion
L'explosion hélas avait fermé été victime d'une erreur de soo jeune homme se faisait de plus en sir Thomas Arthur Whi<te -une
1·e avait combiné, préparé, voulu. qu'il venait de provoquer et qui devant lui tou.t ehemin d'évasion. sens exaspérés.
plus grande car la nuit commen- fenêtre qu'il distinguait assez mal
A peine une étincelle avait-elle avait causé de profonds dégâts au
Chapitre xm
L'oreUle aux écoutes se gar- çait à se passer...
en raison de la clarté douteuse
.i,tilli qu'une explosion formidable château tout e:ttier, n'était-il pas
Sur le mur de ronde qui doml- dant du moindre bruit, du plus
Il était deux heures du ma.tin. que projetait encore la lune-1·ctentissait.
vraisemblable que David D&re nait les douves, où, d'après les petit des gestee: le jeune homme Dans qllelques courts instants Ja.cq_ues !<~aber avait soudain l'imLa gaz mélangé à l'air ordinai- ou quelqu'un de soo complices al- Instructions de son court biliet, était demeuré, attendant de Ion- l'aube chas.serait les tén~bree, il pression qu'un jet d'eau, u.ne vérire de, la cellu!e avait fait un mé- lait s'élancer?
il s'attendait à. voir sauter sir gues minutes.
serait plus que dangerPux de dé- table cascade jaillissait.
lange détonat t qui s·;,nflammait
bir Thomas Arthur WhitP ne Thomas Arthur White d'un ins-Il est "forcé" que sir Thomas meurer dans le parc de Gin-Cas--:-Je rêve? grondait le jeune
au briquet, h~alt sauter une risqua!Ml pas d'être repris con• tant l un aurtre Jacques Faber Arthur Wll1te réus.sisse à s'écllap- sis.
homme. Que diable ce n·e.st pa.s
grande partie d ·1 châ.teau.
duit à nouveau dans quelgue cel- s'impatientait de plus en plus,
Perl se répétait-il de temps à nu•
-Que faiMl? dois-je appeler? possible? Il ne peut pas tomber
L'explosion antlt à peine reten- Iule, dans quelq_ue oubliette dont
Certes, tout à l'heure, n avait tre. II est certain qÙ'il sera là dois-je me taire?
de l'eau de cette fenêtre? surtout
,it d'ai.lhmrs, h-s murailles lé- il ne saurait plu,a s'évader?
cru sul'prendre dans les ténèbres dans cinq minutes au phta tard.
Jacques Faber s'était à demi en une telle ,-abondance?
:..a.rdées s'Ccroula.leut encore, que
~ans calculer. sana r8fléchJT, épaisse,, le. début& die l'évaaion
J.!als en v0rlté eu dépi,t de cette oouché sur le isol pour tenter d'êDéclarer que le phénomène 8-

''1-4a Femme Intrigante''

':~1:~~

f~f:! :~r;~::it

{~:~~i,hoi!~se ~:/e!~:~~.

to~ches édtacbabl.es chic en lm•
prun,é nolr et blanc, qui peut êtr~
alterné avec une ,b.Jouse de lingerie dentelée ou un gilet avec col
let. Le troisième mo-dèl-e est un
rayon pur e,t frais en marin. Il -est
magnifiquement taillé et le tra4

vail deMine très fin a.joute d-e l'in•
térêt dans le eo1let et la blouse détachables.

to;:i.:; 1~~1\::~n:f;;u;~:r ~.:s~e~e~:~
ns-1 ne prenait ~~~~1:r:;ite. ',._

bl;séiit~eba~:.â~;:it àpe~:té!

Mercredi, le 21 avril 1943
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Cette tentative d'atterrir par les Japonais à Guad.a.lcanal fut la plage après la bataille de!& Matanikau où le groupe de Japoun autre fisaco complet. Les bateaux de débarquements de nais -de débarquement fut _çomplètement annihilé,
l'ennemie ainsi que d'autres barques sont visibles dispersés sur
(lnternati~

COMMENT LA MARINE BELGE
COULE UN SOUS-MARIN
(Par ROBERT COFFIN)

11 y a peu de jours, je passais
qu..elques heures au Home Belg,e

des Marins à New York. Sous la
paterneUe surveillam::e de madame De Foy, ils étaient là u-ne dl-

zain,e qui p.arlaien,t flamand Ou
français et raconta.i-ent des souvenirs de mer. L'un •avait l'accent si
caractéristique d'Os,tende. Il avait
quitté sa femme et trois enfants
<pour se dévouer à la cause commune. Un autre racontait comment 11
a.vait dft ramer pendant J)-lus d'un
jour l)OU-r échapper à la mer de
p-ét.role qui brillait au large des
Caraiibes. Un troisièm,e se taisait.
Il éc-outaft ,sileneieusement. Pour
lui, la vie avait été quotidienne et
l)resque · monotone;
seulement
quelques attaques de sous-marins,
de nombreuses bombes lancées
d'avions :p,longeurs et hurleurs,
des mines Uottanter;: qu'il raut -éviter ou désamoricer quand elles sont
re~chées. Il faisait figur-Q de ']Htr.ent pauvre parml les héros aux
a.ventures retentissantes. Mais le
pittoresque ,e.s,t le pain qu-otjdien
des marl1J1.s:; quelques semaines
plus tard mon 1Petit marin belge
apparaissait au poste londonien de
Radlc>-Bel!gique et 1t contait aux
auditeurs à l'écoute dans la patrie
occu,pée les p,érlpéties émouvantes
d'une attaque de sous"'1Uarlns.

garde sur un bateau 1belge battant
p.avillon tricolore 'Il<>lr, jaune et
rouge. Autour de lui, à l'horizon,
l'au;be dé.partageait l~mtement les
trole éléments: l'eau, le ciel, l'ombre. Les multiples baiteaux du eonvoi fi.laient avec leur fumê.e d-ans
le vent, De temps en temrps on enfamdalt les cliquettements du radio qui se tenait en eonta,c,t avee le
commodore. Le dernier avion de
reconnaissance
s'était éloigné,
ay.ant obi;iervé de très ha.ut cinquante sillages labourer l'océan à
la manière des lames d'acier d'une
colo.s:sale charrue.
Du·rant toute la nuit, l'-aLerte
avait été donnée. Des sous-marins
avalent été signa.lés et même une
petite corvette avait essuyé le teu
d'un rnaraud-eur. Le "3olelt se leva
comrn-e une délivrance. Entin les
hommes l)Ourralen,t pren-dre un
repos bien gagné.
Leurs yeux
étaient ra.tl!gués de fixer éternellement cette masse .sinistre et indlstlnete dont les vagu,es flagellaient J.e.s fllan-cs du bateau.

tous passèrent d·u rêve à la. ré:a.11té. Le Second Lieutenant criialt
dans un porte-voix: "Sous-marin à
ba,bord".
C'étai,t à. être dégoOté
des Allema.nd,s! Autrefois, ils n'attaquai-ent que la nuit; ,malntlenant
ils ont toutes les aiudace11. Il est
vral que !e loup d-ése&péré sort du
bois! Les homme.a couraient sur
le pont. Une vlgie r,e,ctltia. l'ailar•
me: "Tous en iplace, le périscope
est à l'av,a.n,t!"
L'Ostendaie se tl'ouvait déjà à
son poste de combat, Les canons
étaient braqués. On préparait lel'i
munitions. Le capitaine conduisait le bal funèbre: "Attention les
g.ars: c'el!t lui ou nom~!" .•• "Ce
sera prO'OOblement nom1! Ap.prêtez
les barques de sauvetage". ta mer
devait être terribement froide.
Au loin, J.es autres bateaux du
trou.peau ,pours·ulvaient leur route veri; la victoire.

Vers le sous-nmrht
On d.lstlnguialt très nettement
le périscop.e qui sortait peu à peu
d,e l'eau . Le~ marins surveUlalen,t,
tout nerfs tend,u.s: ee-cOOI1Jptant,
d'un instant à l'autre, le brul,t s,inlstre de Ja torpille. Un coul) de
stmet rompit le sllenoo hostile.
Le port-e-volx hurla!
Le capitaine est crispé à l'avant. Promptement, il a prls sa
Rêve interrompu
décision.
Déjà le bateau fon~
L'Ostendals rêvait dans son vers le sous-marin. ToUl!I les yeux
hamruc; 11 revoy.aLt les filets cou- ,r,;ont brruqués vers la 11ettte chose
leur d'ambrun ou de del que les au ras de La mer. Derrière cette
femmes de marins tlsaaient au chose, 11 y a des yeux q,ul épient
port de pêche, devant Je ''Belgi- et un autre haut-parleur qui donca". Peut-<être l'od,eur sl signitlca- ne des ordres de mort. Un mouvetlve des "m-0ules et frites" tour- ment ,agi.te le périscope.
U.n rementalt-elle son souvenir?
mous bouillonne vers le bateau et
A l'aube
Tout à. coup, un déchirement! 1 passe à côté comme un ~mage qui
Notre ami, l'Ostendais, éta1t de C'était l'alerte, En un,e aeconde, va se l)el'd.re à }',horizon. Un,e tor-

plile les a rMés.

La vie ou la 1,nort!
Le bateau se rqe toujourl'i vers
1,e BOUS-<marin. Le pé11iscope est à
deux cents mètres; oont dnQuia.nte! Les yeux OCarquill-és attendent
le petit signal qui a.nnoncera un-e
autre torpille: la mort. Le baitea.u
charge toujours!
Cent mètres
peut-être! Le11 cerveaux sont accrochés a un,e chance qu'ils sollicitent,
On ap,ercott maintenant
très nettement le mirolr du péris-,
cope. Le ca:Pitain-e est pâle. Ses
lèvres eont IJ)lême.s. s~ mains ne
tremblent pas.
Ba.oc.ara; c'est le rouge ou le
noir! la vie ou la mort! la bille du
destin tourne, , • Clnguante Jrtètre.!l! L'Osterulais braque son canon, espérant balayer le périscope. Les ordres caquent secs s-ur le
pou,t, iLe na.v1re cingle. Une nou~

Ces jours derniers, durant une imposante eéré monie qui se déroula à la. chapelle du couvent
des Pères DominiCains, là décoration II Altare Dei" fut remise à. six scouts des troupes 180
et 184 de la paroisse St-Pierre et St-Paul. L& cérémonie fut conduite par le R. P. P.-V. Daviau, o.p., a.ssistant-cha.pelain des troupes de St.Pierre. Dans la vignette ci-dessus on remar..
que le R. P. Daviau épinglant les décorations, M. Howard Lambert, M. Raoul Finette, et les
jeunes Dominique Casavant, Raymond Valera. et Gérard Parent. Le scout René Leclerc reçut
aussi la décoration pour service à l'autel.
(Photo Clark)

velle torpille les a manqués de de plus est dégringolé au royaume des monstres marins! Déjà le
qu-eLqu,e,s: centimètres,
bateau •belge rejolnrt le convoi,
Le sous•marin éoule
"Rien ne va plus !La main p,aaJ..,es deux. bft.time.oh s'attron- se!" •.• L'Ostendals rume une citent. Le périscope ballotte.
Le garette et il fie rappeile OCEAN"O
Mus-marin ,est ,en 1plongée. Le ba- NOX qu'on aip.prenait à l'école
teau belige :p.a.sse au-dessu,s du ma- primaire:
ra.udeur.
Bruaquement, l'ordre
"O combien de marins! comest oatégorlque. T-outes charge.s d,e bien d-e ca.l)ltalnes!.,,
tond sont ,Jâ,chées. Bruits, Remous,
----:o:---Bu-tes. Soudain un geyser g,llsse
su-r la ])oupe du baiteau. La. mer
reprenid son uni!orlllJité. De l'huile
ta.che le gris mélan,colLq,ue de la
surface, Les marins dansent sur le
QUEBEC, - Le comité patriopont, L'Osteudais l)leure en l)en- tique de la Commission des écClsant à sa temrne et ies enfants. Il les catholiques de Québec est réretrouve l'odeur de soles frite! et solument à !'oeuvre po·uT l'orgade moules marinière.!!!. Un pirate ni.sation du testlval de la bonnP.
chanson qui aura lieu au Colisée
dans la dernière semaine de mai.
UN NOUVEAU PORTE-AVION
Ce comité ~t sous le patronage
POUR LA MARINE
<ie S. H le lieutenant gouverneur
sir Eugène Fiset et du surintendant de l'Instrruetlon publique, M.
Victor Daré; sous la préaldence
d'honneur du l)réaldent de la
C<Jmruisslon des écoles catholiques M. Léon DesRlvlères et du
président de la St Jean Baptlete
diocésaine, M. Edouard Coulombe
M. A. 1\1. Fllteau, ln.specteur d'écoles eet pl'ésident de l'organlsn1e,

Comité du festival
de la bonne chanson

~
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Field Jacket
$3~98

Afin d'assurer le meilleur service possible aux résidents de
cett? loca~ité en ce qui a trait aux facilités téléphoniques dispombles, 11 est urgent d'obtenir la coopération de tous ceux
qui bénéficient de lignes communes.
Coopération signifie:

se.

Dana les trois ca., l'opération a
bien réuu:i e-t le& p.a.tlentea terminent m&intenant leur convale1ceuce.

----:o:----

Veuillez considérer ceux qui sont sur la même ligne.
Ne vous servez du téléphone que pour les appels importants et rendez vos conversations aussi brèves
que possible.

UN AtROPLANE
EST TOMBÉ SUR
UN IMMEUBLE

Le service de Ligne-commune (party-line) - comme le rationnement des aliments et vêtements - assure une vaste
distribution des facilités di11,Ponibles à un grand nombre de
gens. Ce ne serait pas nécessaire si nous pouvions installer
des lignes et switchboards plus nombreux. Mais c'est impossible parce que les matériaux nécessaires ~ervent à la.
production d'armements de guerre.

e-ncecellule
qu'.il

----:o:----

ON CROIT QU'IL A
ÉTÉ ATTAQUÉ PAR

JUNIOR

lingec COI•
st un
11 est
e tra•
l'ln•
,. dé-

mpliC8
ell et
te ha,,,
Jvident
Ïul ve-

----:o:----

Trois membres d'une
même famille ont été
opérés le même jour

Quelque chos~
de nouveau

Réfractaire à l'eau • • et au vent

rayos

~ent de
laIUI le

PROVIDENCE, R. I., (U,P.). Thomas F. Smith, i'!erretrein, qui
subit son procès en ce moment
en Cour d'Assises pour le meurtre
de sa femme, Angèle, vient d 'affirmer devant un jury de huit
hommes et de quatre femmes
qu'il était en état de légitime défense lors du drame, le 16 janvier dernier. Il dit que s& femme
l'attaqua alors avec un marteau
et qu'elle l'atteignit à 11lusfeurs
reprises. Il prétend qu'il prévint
~on épouse que si elle le frappait
encore il riposterait, Comme elle
continuait de le menacer, il se
saisit du marteau et tapa à son
tour. Ce témoignage ne parut
pas faire grand ettet.

DEUX INDIVIDUS

lignes communes i~

renait

Mais ce plaidoyer ne parait pas avoir impressionné le jury.

Le Llcut. PAUL PICKERING, 81
ans, ci-haut, de Chicago, III., fit
l'impossJble quand il pratiqt:.3
une opération d'urgence pour
l'ab!ation de l'appendice sur un
marin à bord d'un destroyer del'I
Etats-Unis durant 'lne vilaine
tempête. La tempête tut telle•
ment vloJente que le Lient. Pfck..
ering et ses aides durent être liés
à. 111 table d'opération durant l'opération,
(International)

RIMOUSKI, Mme Joseph
Pica.rd et ses deux tilles, de SteRose du Dégélé comté de TémisWARREN, R. I., (U.P.). On
couata ont été opérées pour l'appendicite le même jour. Peu de se demande si deux hommes ,n'ont
teml)fJ avant l'opération elles ne pas participé au meurtre de
roosenta.ttent aucun malaise et James McFarland, conducteur de
rien n-e laissait prévoir qu'elles taxi !1.gé de 63 ans. McFarland a
devaient bientôt subir une lnter- été trouvé mourant li. la porte du
chalet où il vivait seul. C'était
ven-tlon chirurgicale.
Thérèse âgée de 11 aru::, fut le 23 mars dernier. Le malheuprise subitement de
maladie. reux avait été trappé, apparem~
Comme elle ~ouffralt beaucoup, ment, au moyeu d'un instrument
le mCrecin fut appelé au&'!ltôt et en fer. Il mourut A l'hôpital
avant qu'il n'arrive à la maison, sans av-0ir pu ldentltler ses as•
une soeur de la malade, Marle 3aillants. Un de ses amla a dit LA force policière à l'usine de
Paule r81!6entit le même malalse. qu'il était très fort et qu'un seul guerre "restinghouse à Lima, o.,
Le médecin après un bref exa- homme n'auralt pu avoir raison a ajout.é des femmes i\ sa force
men annonça. qu'il s'agissait de de lui. De plus 11 avait toujours y compris Mme Rita. Foltz, cf..
l'appendfdte et qu'une opération un revolvèr dans son taxi et on haut, qui étudie la passQ cl'lden•
n'a trouvé aucune arme dans ce t1f1catlon de Harry Jerew. (Int.)
immMia.te s'imposait.
Let préparatits se tirent à la véhicule après le drame.
hâ.te et les deux malades p a r t i • ! , • = = = = = = = ; ; : ; ; = = = = = = = = = = = = = •
rent pour l'hôpital en compagnie
de leur mère.
Chemin faisa.ut, Mme flcard
reesenttt aussi dee malaises, mais
n'en dit rien. Rendues à l'hOpita.1,
les deux. malades flu,rent vite préparées et conduites l la !lalle d'opération, tandis que Mme Picard
attendait impatiemment le résul•
ta.t de l'intervention chirurgicale. Le mal qu'elle a.vait d'abord
reMenU en coura de route s'aggrava. tout à coup, si bien qu'elle
dut demander un médecln. Celuicl déclara 'Une maladie de l'a.ppendiee et conseilla une opération le plus tôt po915ible. Et c'est
alnst que la. mère et ses deux tll•
les turent opérées d'urgence le
même jou-r et pour la méme eau•

C'EST MAINTENANT LE TEMPS POUR TOUS LES
BONS CITOYENS DE VENIR AU SECOURS DE LEURS

~

IL ALUGUE QU'IL
N'A TUÉ QUE POUR
SE OF.FENDRE

Mais les occup a n t s
n'ont été que très légèrement atteints.

Alors, tout en partageant avec joie le service avec votre voisin - et en observant la courtoisie des lignes communes vous garantissez à votre localité un servi·ce satisfaisant sous
des conditions difficiles de guerre.

NEW ENGLAND TELEPHONE & TELEGRAPH COMPANY~

GREAT BARRINGTON, Mass.,
Une instructrice de la
CAA et un étudlant :Pilote se
sont tués, avec des blessure!!! Iégèr811'1, d'un accident d'aviation.
Leur &vion dépase:a. l'aérodrome
de Great Barrington et alla. tomber gur une maison. Les blessés, Mme Ruth Castendyk, de
Boston, instructrice à l'école aérienne Lutbery et le cadet Calvin E. Tainter, de Plttsffeld turent conduits à l'hôpital après
l'accident. L'avion creusa un
trou de 10 pieds de l)rofondeur
dans 111 flanc d'une maison.
'(\J,P,), -

L'Allemagne a appelé tellement d'hommes dans ,es réfer..
ves qu'elle a été obligé maintenant d'appeler ces jeunesses de
15 ana à l'entrainement. Ces jeunes g~na de 15 ans appa..
rem.ment ne sont pas encore accoutumés au tonnerre des canons
anti-ahiens à bord du navire de guerre allemand sur lequel let
soldats "bébés" subis1ent leur •ntrainement,
(lnh,rn•tionaJ.)

De style semblable aux field jackets de l'armée,
ces gilets en poplin réfractaire à l'eau pour garçons sont une protection contre les averses du
printemps et les vent~ils sont de longueur correcte et ils jouilil>'ent d'un ajustement parfait et
confortable pour les jeunes gens ac-tifs. PoinU
6 à 20.

Lisbon et Aah

Lewistott
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~SPORTIVES DU MESSAGER -LesNOUVELLES
Senators gagnent la 1ère partie de la Saison
Les Cardinals ou les
Dodgers gagneraient le
championnat de Ligue
Nationals selon les sages
ST. LOUIS, 21, {U.P.), - L'argent ''sage" dit que les Cardinals de St. Louis ou les Doclgers de Brooklyn gagneront le
championnat de la Ligue Nationale. Et les Yankees sont fa:vorisés pour répéter dans le circuit junior.
dans les deux ligues. Dans l'Amérkalne, c'est New York en pre
mlère. Ensuite les Browns de St.
Louis, les Indians de Cleveland et
les Red Sox de Boston, tous des
cinq à un; les Tlgers do Detroit
sont côtés à 12 à 1 et lei! White
Sox de Chicago, 25 à 1 avec les
Athie-tics en dernière considération. Dans la Nationale, en arrière des Cards et des Dodgers, se
trouvent les Reds de Cincinnati
à S à 1, les Giants de New York
à dix à wn, et les Cubs de Chicago à 15 à 1. Les Pirates de Pittsburgh sonrt un choix de 20 à 1 et
Volet la. manière que Carroll les Braves de Bœton sont côtés à
choisit les clubs du haut en bas 30 à 1.

Le commlssalre des paris James Carroll de St. Louis a établi
ses ravo-rl.!I et ce qu'il croit être
les paris propices sur toutes les
équipes. Dans la Ligue Américaine, Us 11e rangent de troLs à quatre 11ur les Yank,s à 10 à 1 car les
Athletlcs de Philadelphie et les
Sena.tors de Washington.
Dans la Ligue Nationale, Carroll dlt que c'est une gageure d9
noof à dix sur soit les Cardinals
ou le8 DodgeJ\8 et 10 0 à 1 sur les
Fhlllies de Phlladelphi&o

WILLIE· PEP REÇOIT UNE
OFFRE DE $30,000 POUR
UN ENGAGEMENT A BOSTON
BOSTON, 21, (U,P.). - Le petit gars de la boxe est dans le
"gros argent."
.
Le petit gars est Willie Pep de Hartford, Conn., qui est ~econnu comme champion poids-plume du monde par la Commission de la Boxe de New York.
Et le gros argent veut dire une
offre de $30,000 pour la défeuille de son titre dans un combat
de 15 rondes à Boston le 2 0 mal.
Le!! autres s-tipula.tlons, cependant .e:ont que l'adversaire doit
être choi~t par la Boston Boxing
Association.

L'offre tu.t télégraphiée à Lou
Viecuso, gérant de Pep, et si elle
est accepté, le tout petit boxeur
champion t1era lancé contre l'un
de deux adversaires probables. Ce
aont soi,t Jackie Gallura de Hamllton, Ont., le choix de la N-B-A
comme champion poids-plume ou
Sal Ba1·tolo de Boston, challenger pour le titre de premier rang,

SAN FRANCISCO, Cal. (U,P.) La loi ne respecte pas loo personnes ou les places. Elle vient
justement d'atta..cher "Heaven"
(,Ciel). Heaven est le nom d'une
rnlonle religieuse dan!! les mon-

----------LANCEURS
AUJOURD'HUI

Voici la cédule de baseball d'auj-01urrd'hut avec les lanceurs impliqués dans chaque partle:
Ligne Nationale
St. Louis à Cinclnnatl --Cooper
ve Vander Meer.
New York à Brooklyn -Lohrman
vs Vander Meer
Pittsburgh à Chicago SeweU
vs Head
Philadelphie A Boston Rowe
vs Javery
Ligue Américaine
Wa'Shlngton à New York -Wynn
vs Bonham.
Detroit à Cleveland -Bridge.s
VB Bagby
Boston à Philadelphie -Hughson vs Flores
Chicago à St LouiiS -Smith vs
_ G-OIUngswortb.

UNE EPREUVE SE- LES SENATORS ABATTENT LES
RIEUSE POUR CE
ATHLETICS- AVEC SIX RUNS
NEGRE CELEBRE
CE SOIR
CLEVELAND, 21 (U,P,)- Lloyd
Marshall, fin et habile nègre de
Cleveland qui s'est tait une grande réputation comme boxeur sur
la. cGte de l'Oue,st, tera race à la
plus grande épreuve de sa carrlère ce soir,
Le fort-kappeur pold~ lourd léger rencontrera Anton Cbristoforldls, ancien champion poids-lourd
léger de 1a N-B-A dans un combat
de dlx rondes à la Cleveland Arena.
Les experts de Cleveland ont
t-nstallé Marshall comme favori
de neuf à cinq sur la force de sa
récente victoire par knockout
technlq•ue contre Ezzard Charles
de Cincinnati. Mais Christoforidis
a !)lus d'expérience et U est pleinement capable de forcer Marshall à la limite.
Les ventes de billets pour le
combat de Cleveland se sont accentuées aprèB l'annonce que le
Sergent Barney Ross se1·a présent.
Le héros de Guadalcanal et l'ancien champion poid-s-léger
et
poids-welter dirigera une campagne pour la vente de bons de
guerre d'à côté le rond,

Le baseball
continuera
a dit McNutt
WASHlNG'fON, 20 -(U,P.)-

Le commissaire de Ta main
d'oeuvro McNutt prédit que le
fonctionner durant toute la
baseball pourra contl\ouœ' à
guerre. Mc~utt basait sa prédiction sur la probabilité qu'JI
y a assez de jonenrs au-dessus
de 88 ans et en bas de 18 ans
-ainsi qne dans la liste de
joueurs exemptés-pour continuer le jeu. l\lais l\lcNutt dit
que le baseball continuera à
être considéré comme industrie
non~serlµelle avec aucune
classification préférœ.

Victoire "!)Our Jessup

LES DOntERS SE
!DEBARRASSENT
1

l

Casey Stengel s'est

w,~! }!, ~~•.,~~~.,,~] D~~~ ~~~~~~ fracdtu~é
une jamh~e
en eux p1aces 1er

gues majeures a fait son début et temporairement, les Senators
sont en tête de la Ligue Américaine taudis que les Athletics
de Philadelphie sont très confortables dans la cave de la ligue.
Les équipiers èle la capitale :renversèrent les équipiers de Philadelphie par Je score de 7 à 5 aujourd'hui dans la première
partie de la saison. Il y avait une assistance de plus de 25 000
spectateurs.

'
1

laite à cr1~! ~:~~a~~u;tt7!reg 1: ;
droitier s,ud-amérficain qul lança

1:~~:;:-;

1Un immortel du

baseball assiste
;:,~Pf,a~a~~a::t~~ ::,~~de~!= à l'ouverture de
;;xm;~!p~e 1a1:a;:~~ep:1:a;p!s0 c~~~ saison avec tristesse

~ftec';:

;~r:

t':e~!e~u:~ ~;

tre Dutch Leonafd qui céda sa
place à un frappeur d'urgence
dans la 4ème manche.
Les Athletles se servirent de
quatre lanceurs et Russ Chrlatopher, leur deuxième lanceur fut
charféi de la défate quoiqu'il lança à seulement deux joueurs à la

\
CINCINNATI, 21 -(U,P.}-:- Un
des plus fameux lanceurs de tout
temps da11,s le baseball était un
peu triste hier comme il vit l'o·uverture de la saison de baseball
1943 .

~~~t:d 1~~n;e~~tos::i~:~en~nh~-:t~
Nous voulons parler de Grover
un ralliement écrasant. L'autre 7i!i~~lr~!f Alexander, un lanceur
run des Senators vint dans la 8èLe "vieux Petè", qui atteignit
me,
sa plus grande gloire quand il
Phila.
002 100 200-5 8 0 blanchht Tony Lazzeri à la batte
Washtugton 000 006 0lx-7 12 1 avec les lmts chargés dans la eéHarrl.a ,Christopher, ,Volrf, Af-nt- rle mondiale de 1926 entre New
zen et Swift, Wagner; Leonard, York et St. Louis, n'entretient aucune i!L1•:;ion au s-ujet de revenir
Ca.rrasquel et Early.
au jeu comme joueur actlt
---:o:--Il dit: ''Il y a un peu trop de
caoutchouc dans les vieilles jambes pour que je puisse rêver à
jouer de nouveruu,."
Il a dit, cependant, qu'il aimerait à s'essayer comme instructeur
avec quelque équipe. "Je crois que
CHICAGO,
21 -<U.P.)-- Une je pourrais enseigner à ces jeunes
des meilleu,res fêmmes-golfeurs
lanceurs quelque chose'' affirma
dea Etat&-Unis représentera le
Mexico City Golf Club djurant Alexander.
Le gros gatiiard disparu,t du
la saison d-e goU de,1943,
Elle est Betty Jameson, deux baseball peu après 1930 Et depuiB
fois vainque'U-r du championnat de lors, son nom fit son apparltlon
de temps à autre comme gérant
goU des femmes des Etats-Unis.
Mlle Jameson qui travaille de- d'une équipe de baseball de la
puis quelque temps dans un bu- "House of David", et comme c•Jnreau d'une compagnie d'assuran- férencier,
ce à vie de Chicago, est parti pour
"Actuellement, je suis à la reMexico City où elle commencera cherche de travail," dit-il. ''J'aises préparatits pour la prochaine merats à m'accrocher avec quelcampagne.
, que club comme instructeur, mals

Une femme golfeuse
représentera le
Mexique

HOLYOKE, Mass. 20 -{U,P)Le boxeur poids-léger nègre de
Spring!ield, Tommy Jessup, a. enregistré sa 11ème victoire consécutive et ,son 24ème knockout en
28 combats.
JesGup se servit de gauches et
droite.s d,ommageantes pOIUr descendre Pete Gallano dG Baltimore
quatre fois dans la première ronde. Il réussit enfin à gagner par
knockout daM la première ronde aprè.s 51 secondes de combat.
Dans la semi-finale de six rondes, Clude English de New York
gagna la décision contre Joey
Longo de BaltimoTe.

Dodgers de Brdoklyn oni annon,cé
la libération de deux joueurs. Ce
sont Luis Olmo, 11.m champ extérieur puerto-ricain, et Bob Chipman, un lanceur gauche:r. Les
deux joueure furent libérés su.r

Stengel, Agé de 52 ans, fut
frappé lorsqu'il travel'sa la rue
en avant son hôtel, Le Président
Bob Quinn des Braves dlt qu'il
n'a pas encore décidé qui <l.!rigera l'équipe lorsqu'elle commenPHILADELPHIE, 20 - -(U.PJ- cera la. saiBon aujourd'hui contrr
Les Phillies de Philadelphie joue- les Phi!Ues de Philadelphie. •
ront 1u,n trio de parties dans le but
d'établir une heure fixe pour
BO5TON,, 21 -,(U,P.}- Le gécommencer le'i! parties de base- rant Casey Stengel est à l'hôpital
ball pour l'accommodation des avec •une jambe fracturée comme
travaillant,s de guerre.
les Draves de Boston font l'ouverDans une série de trois parties ture de la saison de 1943 ici. Huit
avec les Braves de Boston com- jo1irs en arrière de cédule, les
mençant le 15 juin, les Phils com~ Braves font face aux Pllillioo de
menceront la première 11artie à
1 heures de l'avant-midi, la deuxième à 9 heures P. M., et la Sème à 7 heures P. M.

Un trio de parties
Par les Phillies
à Boston

L'ouverture des
courses à Agua
Caliente retardée
SAN DIEGO, Cal. 20 -(U.PJL'ouverture de la saison des courses à Agua Callento au Mexique a
été retardée du 2 mai au 16 mai.
Le retardement donnéra aux
propriétaires de chevaux falsaJl.t
actuellement la campagne à Il<-\·
Meadows, le temps d'arriver pour
les courses cédulées à Caliente
après la fermetuJ"e de la piste de
San J\Tateo.
sinon'; j'aimerais un travail de
g,u,erre.''
L'ancien lanceu,r-êtoile a dit
qu'il ,s'était informé à plusieurs
places à Cincinnati mais que son
li.go était contre lui.
"!\fais il so peut," a-t-il conclut, "que quelque chose s-e présentera."

---:o:---

BANGOR, Maine,

21,

(U.P.). -

Bobby Howe, de Old Town,

loppé dans le Maine.
Howe, qui a grandit d'une clas•
se à l'amtre, de poids-coqs à poids
plume est maintenant un poideléger, et il a facilement vaincu un
grand nombre de boxeurs habtles
de d'autres Etats. Il n'y a pas
longtemps, Howe triompha contrll
le fameux Lloyd "Kid" Hudson
de Bath, à. Portland, une victoire
qui étonna dans le temps, les cercles pugiiis,tiques de l'Etat.
Et l'on nou,s annonce de Bangor, que Howe se prépa!'E! petit à.
petit poiuir un combat avec le
champion poicùHéger de l'Etat,
Le-fty Lachan,ee de Lisbon, pour
le titre.
.-Howe, qui n'a pas encore goO.M
à la défaita, est membre d'une
fam!!le de sept garçons et trois
filles. Son père, un vétéran de la.
première guerre mondiale, est tor•
cé de passer beaucoup de son
temps à l'hôpital des Vétérans à.
Togus, et ce que Bobby gagne
comme boxeur aide au supl,l.ort de
la. famille,
Howe, qui est sous la géranc8
Charley Crommett de Bangor, P.st
confiant qu:il pourra. bientôt en•
lever le titi e de pold::i:-léger de
Letty Lachance et continuer son
chemin pour gagner d'autres laurier.!!,
Cependant, Howe a l'ambition'
UN FAVORI "GAY 90'1 de a'enrôler dans les forces de
EGO NOG"
l'Oncle Sam dès qu'il atteindra
4euillenà tablede1ucra ses 18 ans.

Ce jeune boxeur qui fait sensation dep,uls quelque temps vient
d'un petit vlll,.ge sur les rives
de la Penobscot, fameux depuis
des années pour la manufacture
de canots -sauvage, qui est même
le Heu d'une réservation de sauvages. Le village a rail"on maintenant d'être fier de d'autre chot:ie. C'est ce jeune boxeur qui est
àgé de 17 ans, Bobby Howe, qui
a,ec :J5 VlC'totres conr,écutivea à
son crédit, semble êtI.l le t0xeur
le plus promettant encor~ déve-

4,

osl

,,Ja.

prouve
65% d'esprit de
grains
neutre11

R6.S

foi.s que Yous recevez-. Car J. G,
Kinsey-aujourd'hui le plus âgé
distllleur d'Amérique ---il>urveille
encore le whiskey q,ui p-0rte son
nom, -s'assurant que c'est un
whiskey a,ussi fameux que celui
d'il y a cinquante ans.
Essayez ce mélange sans pareil
que tant de gens ont adopté comme étant leur plus grand breu~
vage!

l:INSEY orsTILLJNt; CORPORATION, Li.lilidd, l'c,,.,..1Jntli.&

~

ton. Howe arrêta Je batailleur de Boston avec un barrage de
coups de droite dans la deuxième ronde d'un combat cédulé
pour dix rondes hier soir au C~âteau.

~d
:J
~
,u~Ak,u
• /
r,v,~,

LOF

a enregistré une victoire facile contre Jimmy Pinckney de Bos•

tanea

Du temps des "Gai 90's" on saluait l'approche du
printemps
par une réunion "open house".
Le6
amis v-enaient présenter
leurs respects-et ils étaient récompensés avec le fameux whiskey de la distillerie J. G. Kinsey's Schuylkill Valley.
Aujourd'hui aussi vous pou'Vez
avoir du fameux whiskey Kinsey
à votre "open l1-0use", ou chaque

End
qul car
zieis d'o
loln d'ê
porte q
dans le
de Prus

LA MERVEILLE DE BANGOR
TRIOMPHE PAR KNOCKOUT
HIER SOIR DANS SA VILLE

16 oeufs, bien battu,
Squ11rteadelait
4-5 qte Kinsey Wlllskey
Brasse>) bien, asperge,; Q.e
:muscade
J:J:J services-

Voici l'équipe de hockey amateur de le. high sc·hool catholique, l'Ecole Supérieure
Dominique, qui eut une bonne saison l'hiver der nier dans le hockey amateur local.
. . 1ère ra~ée, de gauche à. droite: Roland Roberge, Roger Ouellette, Albert Moreau, cap1ta.me i Henn Brodeur, Henri Lafrance, Robert Binette, Charles Gosselin.
2ème rangée: le Rév. Frère Léonard, instructeur; Julien Chabot, Frédéric Leblond, Ber.
nard Morneau, Guy Na.deau, Normand Champoux, le Rév. Frère Rosa.rio instructeur
Sème r& ée: Roland Lavigne, Pierre Morin, Emile Plourde.
'
•

Fl1iladelpbi~ dans une seule par•
tie.
Les instructeurs George Kelly
et Bob Coleman prendront la di•
rection oonj-0lnte du club. L'on
s'attend que Stengel sera absent
pour à peu près , deux semaines.
Le gérant âgé de 62 ans, fut frappé par un automobile lor&qu:n
traver:sa la rue près son hôtel de
bonne heure.
A cause de l'enflement de la.
jambe, il ne sera pa.s possible de
la placer avant la semaine pr,p•
chaine.

Suggestion Appropriée au
Printemps des "Gay 90's"

La récolte annuelle de 16 mil-

nazis Il
de pro
mettant
niste j
donne d
dats all
,Stradiva
évalu·és
à 50,00
:posserne
gouv-ern
de· ceux
douteux
ponats
que le
d'objets

'

BOSTON, 20, (U.P.). - Le gérant Casey Stengel des Braves
de Boston subit une fracture dans la jambe droite aujourd'hui
~:tt~uàe l~~~:~:S:n!~~-ntréal de
ql).and il fut frappé par un automobile. Il eut deux os fractu•
rés dans la jambe.

----:o:----

E

Continue,; l
acheter du
Bons et
Timbres de
Ouerre

Branch Rickey est
convaincu que les
Dodgers gagneront
NEW YORK, 20 -(U.PJBranch Rickey croit que ses
Dodgers de Brooklyn ont une
m.agn11'ique chance de gagner
le championnat de la Ligue
Nationale, Rickey dit:
"Brooklyn a des lanceurs
d'expérience et l'habileté de
lutter sous pression. Mais l'on
peut s'attendre à tout cette ,
saison alors n'ignorez pas les
Cubs et les Reds."
En même temps, les Dodgers · ...
annoncèrent que le 1er but
Jack Grahant et le champ cxté•
rieur Roberto Ortiz ont été en•
voy6 à Montréal de la Lfguel ~•
Internationale sur option.

AUGUSTA On croit que Je
Procw·eur général fera connaître
le résultat de l'autopsie de ClcbR.
Howard. Corson figé do ISO ans, qui
& été trouvé mort tout habillé sur
son lit à. ,voolwich, samedi soir.
l\lme Corson, professeur de musi..
que a été conduite à l'hôpital jeu•
eu soir avec une blessure à la tête.
Elle a dit s'être blessée en jouant
avec son mari qui tenait un revolver.

----:o:---''Nous découvrons rapidement
que les hommes a un désavantage physique peuvent devenir da
splendides soldats de la production."-Edsel Ford.

LE CHEMIN DE LA VICTOIRE A BERLIN, TOKYO ET
ROME EST PAVÉ DE BONS DE .G UERRE-2ème EMPRUNT

~
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dernier discours d'Hltler.

Sous La Botte D'Hitler
endommagée qll(l deux fabriques
de munltlons ont dl1 cesser le travaH, A Varsovie, 12 wagons ont
été déUvrés par des guérillas. Au
res déraillés et 18 wrug·ons démolis. Dana la prison de Grojec tous
les détenus condamnés à mort ont
été délivrés par des guermas. Au
bur.eau de placement de Plock,
toutes les listes de Polonais devant être envoyés au travail !orcé ont été détruites.
20,000 Juifs seulement à Berlin
Sous les yeux mêmes du censeur allemand, le journal :Unlandais 'Helslngtn Sanomat' ose éerire ra remarque suivante au sutiet
de la persécution des Juifs: "Il
e.st stupérlant de constater que
les Allemands trouvent encore du
temps JlOUr pareUles choses. Nous
aurions cru que 1' Allemagne aurait quelque chose de p"lus ut1le à.
faire qu'à gaspiller du temtis à. une
question aussi ,;ecoodalre.
Dans
tôut Berlin, 11 ne reste plus que
20,000 Juifs environ et presque
tous sont mariés à des Allemandes". Le journal tait encore allu~
slon aux éclats de rage hystérique
contr(l le,s Jutta qui marquèrent le

J>&r

Ettropean Correepondents
D'où vient ce Stradivarius?
Un certain nombre de journaux
nazts publient un,e. grande photo

de pro,pagande de Goeibbels re-mett.ant un Stradivarius au violoniste ja>ponais Nejiko Suroa qul

donri.e de.s concerts pour les soldats allemands blessés. Les rares
Stradivarius en existeuce étalent
évalué.savant la. guerre de 40,000
à. 50,000 dollars chacun, et leurs
posseeaeurs étalent connus.
Le
gouverneur nazi n'était pas l'un
de' ceux-là..
Il n'est donc guère
douteux que le violon oUert au Japonais ne lu! appartenait pas et
que le Dr Go~bbels fait présent
d'objets vol&!:.
•

des Braves
jourd'hui
os fractu...
seule par-

La "race 1naîtresse" bulgare!

Guérillas polonais

En dépit de l'extrême brutallté
qui caractérise les méthodea nazies d'oppression, la Pologne est
loin d'être pacltlée. 'Ny Da,g• rapporte que le sabotage s'intensffle
dans le pays. L'usine électrique
de Pruszkow a ~té si sérieusement

L'auteur bulgare Nikola Stanlschew a ê-crit une histoire dans laquelle il déclare que les Bulgares
sont une "race mattresse", une
race dominatrice qui est appelée à
régner sur les autr.e.s. Selon lui,
les Huns, une des plu.s puissantes
"races maîtresses" de tous tes
temr.s, étaient d.es Bulgares et
Atttla, leur cher
tut un des
grands che"fs de l'histoir<0. Comment les Huns alli'!mands accepteront-ils oette concurrence bulgare?

Cartes cl'identité pour les porcs
D'avis des Nazis, Il dlsp,araft
trop de viande ,rnr le mareh-é noir
en Slovaquie. A!in de mettre un
terme à. ce trafflc illicite, tous l'es
cochons et toutes les têtes de bétail dèvront désormais être munis
d'un permis spécial qut accompagn,er,a les malheureuse., bêtes de
l'éta:bie jusqu'à l'abattoir. Aucun
animal ne devra être vendu sans
sa carte d'identité avee un eertificat d'or~gine. Les magistrat!! et
des ins!)€cteurs spéciaux sont rendus responsables de l'exécution de
cette Ol'donnan.ce,_____

Choc en retour

Le journal nazi danois 'Feodreland,et' avait cru hablle de proposer à l'op,probre public un avoué
qui avait dans son eabinet une
pancarte conseillant à. ses clients
d'écouter les éml.ssions de radio
Londres et indiquant l'h.eure et la
longueur d'onde. Depuis la parution de cette information, toutefois, le nom,bre des clients de l'avoué a doublé.
Les voleurs allemands, , • et les

autres
Les autorités a!lemandes en
Norvège ont publié un nouYeau
règlement relatif au payement de
compensaUonB dans le cas de vdls.
Aux termes de cette ordonnance
le ministère norvégien des Fin.a.ne-es est obligé de verser une prime
aux fonctionnaires victimes d'un
vol queleonque, quel que puisse en
être l'auteur. Par contre, si un
Allemand vole un Norvégi.en, l'aftalre ne doit pas même être rapportée à la p·ollce. La compagnie
d'assurance ne peut être avi,sé-e
que si elle consent à ce que l'incident ne soit pas divulgué.
Du beu1Te J)ottr la chair ~ canon
En Belgique, 'le beurre est très
rare, mals les volontair,es prêts à

Par FfJl .\

L'Italie écoute la B.B.C.
Par C. M. Fra117,ero

Les Italiens furent parmi les
premiers en Europe à prendl'e
l'habitude d'écouter la B. B. C.
de Londres. Depuis les tout premiers jours de la guerre en 1939,
ils ont écouté et ils ont cru les
nouvelles de la B. B, C. C'est là
une indication intéressante de la
réelle attitude du peuple Italien
en présence de la guerre, au
~emps même où elle ne faisait
qu'éclater en Europe.
Les Italiens en étaient venus à
craindre une guerre européenne
beaucoup plus que n'importe quel
autre peuple du continent_. Ils
pouvaient avoir l'air satisfait de
leur Mussolini et de leur régime
fasciste, mais Us sont, par nature, le moins politique des peuples
quoique leur vive intelligence les
rendent sensible à toutes les po,ssibilités et à toutes les conséquences des événements politi•
ques extérieurs, et 11s redou-j"
talent jusqu'à. l'idée d'un nou•
veau confüt européen.
Ils s'étaient constamment entendu hurler le mot "guerre" a.ux
oreilles depuis que les Fascistes
arrivèrent au pouvoir en 1922;
Ils avaient got1té de la guerre en
Abyssinie et ils avaient constaté
avèc une inquiétude croissante
que la glierre en dehor,s de l'Europe avait rapidement régénéré
en une guerre entre Q.es groupes
de nations en Espagne, Ils avaient la sombre sensation du poids
se battre pour les Allemands daDB
la "Légion Belge", le sont également. Selon 'Le Pays Réel', il a
été décidé qu'à l'avenir, seul-es les
familles des légionnair-es recevront du beurr_,.______

Par E'3~~r Rice Burroughs
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des nuages qui s'étaient accumulés sur le continent au temps de
Munich. Même lorsque au début
de 1939, l\-Iussolinl se cantonna
dans l'abri confortable de la nonbe111gérance, ils écoutèrent avidement les bulletins d'lnforma~ 1 • ll..LIUlLL...._.
ttons de la B. B. C. p<'•~r v p~bicr
des reriselgn-:'lnu-nts et des diL'e!tivefl. · Il n'e.st PHI ~x:i:géré d~ dirP
qu'à CP moment lh Ils s\ét1,:.,,11t
mi<i à écouter la B. B. C. pree.,ue 1,-.·ec espJlr.
1io1 ':" se r01l'\re compte dé 1~
situat.on, 11 '1aL1 !. SA f:.ouvenl:.· quo
depuis les premiers temps de la
guerre, la radio italienne a été exclusivement pro-axlenne. La. presse bien que, sévèrement contrôlée
jouissait durant la première phase des hostilités, c'est-à-dire pendant la pseudoneutrallté de l'Italie, d'une certaine liberté. Mus•
solini ne savait que trop bien en
effet, que les masses du peuple
italien ne voulaient pas de la
guerre, et, en vérité, qu'elles
priaient pour se voir épargner la
tragédie d'une autre conflagra~
tlon européenne. Il y avait mê•
me, dans le pays, un sentiment
pro-britannique et anti-allemand
très prononcé. L'auteur de ces
lignes peut témoigner que les rares journaux et périodiques qui,
en ce temps-là, publiaient dea
messages sincères de Londres, et
des articles expliquant la véritable signification et l'attitude de
l'Empire britannique dans la nouvelle guerre mondiale, avaient uAUJ"OtIBD'HUI • J"EtJDl
ne énorme circulation. Mals la
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de~:=~~itsMl~:!~~~:1 partit en
guerre, les Italiens, comme les
Allemands, se virent interdire
d'écouter les émissions de Londres. Ils étaient menacés de peines sévère.s, de lourdes amendes~ d'emprisonnement et même
du camp de concentration pour
!nfraction à ce décret, Pendant
~::~~~:este:::;en~eu!:~se~ue~~~;;
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pa~~e cf~;i; q~~s::1~:im~ur~ s;; O
tes de radio, en Italie est, comme
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&.00-News
à l'Isle St Ignace de Loyola con..,
9:00-Press News
nique,
9:15-School al the Air
9:15-Sophlstlcaton
Au cours de ces quelques der- talant que la. grue penchait d'une
9:30 " ,.
9:30 " "
nière~ sematnœ, Mussollnl, dont façon inquiétante, s'empressa de
9:45-Thls llfe la Nina
1~:i~ra\~a~\fel!t;M!Je
les experts do la. radio ol.i.t essa- sortlr, mais il tut' écra.e6 à mort
10:00-News Aepa11er
yé de tous les moyens pour brouil- et ce ne fut qu'une hf'ure et de,.
10:15-KlttJ fa,le
•
10:15-Nazarena Hour
10:30-Amandaolllone"mnlm
ler les émissions de Londres, a mie plus tard que 1 on put le f!or•
10:30-Amanda ol Honeymoon Lanr
10:45-Bachelor', Chltdren
10:45-Soclal Calendar
interdit lee: antennes extérieures tir pomr le transporter à la mor..
11:00•MaryLeetaylor
11:DO-Muslcal Special
radio dans le but d'empêcher la gue. M. Wilfrid Savtgnao con11:15-Second Nus.band
11.15-Secondtlusband
rémwtlon. La. B. B. c. n'a pas ducteur de la grue ne tut pas
11:30-BrlghtHorlznn
11:30-Brlght Horizon
tardé à frustrer ee décret du Du• blessé trop gravement et, e.prt!s
11:45-Aun1 Jenny'~ Staries
11:45-AuntJenney
ce et les Italiens se sont entendu avoir été pansé à l'hôpital RicheP. M.
P.M.
immédiatement
recommander lieu 'PUt retourner chez lui.
12:00•KaleSmithSpnkl,
12:oO-Hews
d'installer des antennes intérieu12:15-Blg Slster
12:15.11, srster
res
qui
ont
l'avantage
d'éliminer
J, DULAC ET FILS
12:ao-Aomance01Herenl'rent
12:30-Aomanee of Helen Tmt
le brouillage.
PLOHBlllBI
12:45-0ur Gal Sundav
12:45-0ur GalSunday
NOUS SOMMES A VO'l'BII DISPOII•
•
Et
ainsi,
l'écoute
de
Londres
1:oo.u1ecaneeemmaJ
t:Oo.LlfeC1nBeBe9utllUI
'l'IO:N POUR 'l'OUTES SOB'f'III
continue, en dépit de Mu.ssollni
1:15-Ma Perli:lns
DE MPABA'l'IONS
1:15-Ma Pertlns
et de ses mignons, Les intellect:30-YicandSade
- • - OUVRAGE GARAN''?I - • 1:30-Uncla Sam
1:45•Thl Goldbergs
- • - OUVRIERS UPEB'H - • tuels italiens écoutent Londres,
1:4'\-TonyanaJuanlla
2:DO•YoongOrllalou
351 rue Lisbon Tél. 1703
2:00-Young Dr. Na1one
le clergé écoute Londres, le ci2:15-JoyceJordaP
2:15-0rgan Moods
2:30-'.Ve lore anu learn
2:30-We Lon ana Leara
2:45-Pepper Yaung's t1mtty
2:45-Maws ReJ)Orler
3:00,Davld Harum
3:00-Columbla Masterwarkl
3:15-Joe and Ethel Turp
3:16-Joe and Ethel Tlll'P
3:30-S~hool Of lluslc
3:30·SChDDI al llu&lc
3:45 " "
3:45 " n
UNE GLACIÈRE
UNE COMMODE
4:00-Ravy & Award
4:00-Matlnb Melod!H
4:15-Green hlleJ, U.S.A.
-. .-VE-ND°'BE=---o==LA=o,.::R=.=-,-••-,.--cricc•l=te A VBNDRE--ClOMMODE, a.no • gra!l.d•
4:15 " "
4:30-Perry Como, songs
condition. S'adres.aer à 83S BUE LIS• tlroir11, 2 petits; place . pour cllape,.u.
4:30-PerrJ cama, songa
4:45-0lftneRecara
BON, 'l'êlêprone, 192-B,
i20JJ
!PP~~e
4:45-Mountarn Musrc
1
5:00-Madetelne Carroll
5:00-Muslcal Spe,lal
•
Des CHARS Usagés • P. M.
W.lt>
5:15-'i'lother and D~d
5:15 " "
5:30-Queslion of music
•
Homme
d'Expênence
•
5:30 " "
ON DEMANDE A AOHE'l'ER DES
5.45-Muslcat
5.45-Muslcal
CHA.BS USAGt:S, toute& les marquea, ON DEMANDE - BOM'ME d'eir.p6rltU•
'1:00-Fm:erHunt
6:0o'-Hews RelJl)rler
tous los modMes, de 1938 1 1942. Nou ce, pour conduire un eamlon, 11/s tonne,
6:15-Golden
Gate
Quartet
payons argent compta.nt. - GILL MO· Dole t!tre marié, parler et fcrlr• l'a.ll•
6:15-Columbia Hol!I
TORS, 141 rue Middle, Lewbton.
j20 glaia, 'l'rès bon salaire. Position p~
6:30-.l~hn 8. Kennedy
6:30-JohnB. Kt11nedJ
mauente. APPELEZ 3698 pour appotn•
6:45-Tl!e WorM TOdaJ
6:45•Tb~ WDM TodaJ
jl1
7:00-IIOY91lflJSlerJ
• Bouchard'• Radio Shop • teœent, de 9 hrs A. lllidL
7:00-1 love a MrsterJ
7:30-Harry James
7:15-llarry James
Garder Petites FILLES
lU:PARA'l'IONS
DE
BADIOO
E'l'
MA·
7:30-EasyAces
7:30-Dance Jamboree
CHINES A LA VB& - Garanti de 90
7:45-Mr Keen
7:45 " "
Jours. S'adresaer, 39 &tJE BI.AXE. 'l'6· ON DEMANDB - .\ QA.BDBB D119 . . .
TI'l'ES FILLES. de 2 à 6 ans, dan, d•
a:OO-Grapn!ne Rancho
8:00-Grapevlne Rancho
léphone, '186S•W.
cellente ma110n bleu 1:hau.tl'6t. l la CUl•
8:15 " "
·s:1s- " "
B:3!1-0eath Valley na,,
8:30-StorylnPhllllpines
e
"FERTILIZER''
e f!::~· d~:!::ui:!~el~ar~::,neL:i~tmJ;
1
8:55
,,
"
8:45-ln l~e Groave
A-V~EN~D"'•=•---~"FE=R-=u-=t=1z=•=••,-•-,,-ur ~~~~1:en'de:
9:00-MaJor Bowe's ,rmateurs
9:00•0r!ginal Amat,ur HOIII'
Jardlns de la Victoire. S'adresser à, 49 "MESSAGER," de Wl6 à aeta beuttt d•
9:16 ,, "
9:15 " "
RÙE POLSIFER, AUBURN. '1'6léphone l'apri:s-mld1.
rt.O.
9:30-Slage ow Canteen
9:30-SlageDoorCanteeo
1369.
n.o.
9:45 "
"STUDEBAKER"
9:45 " "
10:0D-TM Firs! une
10:0D·Th- Hrst lins
•
MAISON de 5 Logis • A VENDRE - ''S'l'UD:EBAltER." ,
10:15· "
"
10:15 " "
portes, ''l93S." S'adresser aprtt 6 hn
10:3!1-Congress Speak,
10:30-Airforce
A VENDRE - MAISON DE 6 LOGIS, P. M. A ALBERT FORGUES, 48 rus
10:45-Mary Small, songs
10:45-Mary Sr:iall, sangs
S'a.dr«:~er à 972 RUE LISBO.N.
j21o 111!ddle.
j2Sf'
11 :00-Hed Calme~. news
11:10-News Rmr1er
PATATES
8 ô
LOG!S, 4 C::am!::re,
C
11 :3~-GoJd L!stenlng
11:1:i-S9crt News
----------11:30 " ,.
11 :15-Gor~~n Mac Aae
A J,OUI"R 7.C3!", 4 c:1•·r3~-P
11 :45
11:45-0anceOrk.
''.1 ~!r-F<; l'L- 1. s:.o r·r , , ·
12:IJ~-t:er.s
1i;OC-PMSS /1ews
T::· :-:>:'.""c :r:: ! L!t.

RADIO?PROGRAMMES

Jeudi

core goOté

P~!g~!t~~;;;

-RITZ-

Sûnone sunon - 'l'oœ Conwa7

~::~:ni~a~\ 1;f~,:i:ll~e:!l~~r~c~::
tement aux vues de l'Axe, qui
étaient aussi celles de Mussolini.
Par suite, Radio Londres, comme
elle était appelée populairement
en Italie, devint le pain quotidien

~~~r~,~~~!~ 1:tr~~~ta::r:!~11~::e~
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LE MESSAGER, LEWISTON, MAINE

LA REVUE DES W AACS

Distribuée par CENTRAL

DISTRIBUTORS, INC.

NOS THÉATRES
EMPIRE "Something to
Shout About" avec W. Gaxton, C.
Wright, Jr., H. Scott.
AUBURN- Teresa Wright, Joseph Cotten dans "Sbadow of a
Doubt".

STRAND - "She HaJ/ What It
Takes" avec Jinx Falkeuburg,
A u s s i "The Postman Didn't
Ring" avec Richard Travis, Bren-

da Joyce.
PRISCILLA -

"Cat People"

avec Sfmone Simon, Tom Conway,

Aussi "The Magnificent Ambersons'' avec Joseph Cotten, Dolores Castello.
RITZ "Ziegfeld Girl'• avec
1. Stewart, J. Garland, L. Turner,
H. Lamarr. Aussi "Escape From
Crime" avec R. Travls, J. Bishop.
COMMUNITY, New Auburn "Broadway" avec G. Raft, P.
O'Brien. Aussl "Secret Agent of
Japan" avec P. Foster.
CUMBERLAND, fü,unswick "How's About It" avec Andrews
Sister, Robert Palge.

NOS LOCALFS

L'Union St-Jean Bte
d'AmériqueCe soir à 8 heures à la salle de
l'Institut Jacques Cartier, coin des
rues Lis-bon et Chestnut, réunlon
très importante du Conseil StJoseph No. 15fl. L'organisat'.on de
la vente de,s bons de guerre par
notr,e société et 1-es Conseils sera
discutée et le comité du d,évollement du drapeau de service fera
son rap1lort. A l'avenir les assemblées mensuelles auront lieu le
troisièm e mardi de chaque mols.
-ADELARD JANELLE, Sec.
ann

Au-tomobile voléM. Douat-J. Fortin, directeur
funéraire, s'est fait voler, au
cours de la nuit, un automobile
Cadillac Special modèle 1941,
qu'il \enait d'acheter et dont il
ne s'était même pas encore servi. Il l'avait lalssP devant son
salon funéraire, et y avait laissé
même s~s clefs pour un client qui
devait s'en servir mals qui ne
l'utilisa pas. Inutile de dire que
la police a été alertée.

Co/fre•/ort vo!éUn ou des individus ont fait
main basse, Ja nuit dernière, sur
le coffre-fo.rt de M. Frank Winter, aux terrains de l'Exposi~ion.
La poliœ informé.

Arrêté pour vitesseUn individu que la police avait
déjà averti à. deux rnprlsPs mals
qui -crut proba.blement que ce n',était qu'une blague, a êté arrêté
hier pour v:tesre, .;ur la rue Walnut qui n'a pas encore été déclarée champ de -courses.
Depuis
quelque temps, malgré les restrictions de la guerre et les avertissements de la police, Il se trouve des
chauffeurs d'automobile qui se
croient tout permis, e<t qui tilent
en vitesse sur nos rues princlpaJ.es.

----:o:----

La salle de l'hôtel de ville était
remplle à sa capaclté, hier soir, à
l'occasion d,u sp.ectacle de la Caravan,e des WAACS. • Empressonsnous de dire que pas un de ceux
qui étalent présents n'a été désappointé. Bien au contraire, on a
regretté que le snectaC'le ait été
de si courte durée, tellement Ie
temps a passé vite. Du commeneement à. la fin, rien n'a langui et
on a pratique.meut ass!Bté à un
pr.ogramme préparé par p_es professionnels, et exécuté par des talents qui n'en sont pas à leurs
premières armes.
Le spectacle a prouvé que même
dans le servf.ce armé, ll peut Y
avoir de bons moments de réjouissances et de galet-é. Il a prouvé en
même temps que l'armée des
Etats-Unl.s compte des artistes de
tous genres qui savent mettre
leurs talents au service de leur
pays pour mieux aoutenir le moral du peuple et alder à la bonne
cause.
Le temps et l'esipaee nou.a manquent pour an!'tlyser en détails le
programme d'hier soir. Ceux qui
l'ont vu l'ont a,ppréclé à sa juste
valeur et ceux qui n'ont pas eu
l'ol)oortunité d'y ass'ster ne sauraie~t trouver <lar>s 11'1 comnterendu de journal la de!Y'rtntlon
fidèle de tout ~ qui a'est déroulé
d11rant un programme bien chariré qui n'a pas ralenti une seconde.
L'orchestre symuhonique de
Fort Devens, so1•s la direction du
ser"'ent Joseiph Conti a été exceutlonn<?l et en nlud des oeuvres ou'll
a rendn cowme groupe séparé, U
a travai 1 lé P.n uni"son avec des sol';;tes ou des ense,mbI.es qui se
trouvaient sur la S('ène. Le tout a
ét-3 n<>rfaitement bien agencé et
ré1 1 ssi.
Le nu,bllc a aussi eu l'oc<'aslon
d'admirer le vêtement varié aue
nort,c, l'auxiliaire qui fa 1t 1)artle
des WAACS, lors"u'on présenta
uné "revu.a des mo""'s".
L'annon,:,eur du roron-<>mme
n'étalt nt'1 a11tre que Bret Marrison, one J.es amateurs rad!oTJl>"es
"onna 1«,~ent sop,; le nom de The
Fir-st N1'3Mer. C'est lut aussi q11i
écrivlt le., paroles d'i•n ~ket"b à
la fois "'al et S"ntiments.1 lntlt1•lé:
"Dear Mom". Il s'agit d'un wessa"'-e é'listolaire adreseé ,par une
not1velle recrue à sa m'.lman.
Il Y eut aupsf -l'orchestre de
"swln~ muslc" dirigé par le s-e.rgent Maxle Armstrong et Qui est
compœé entlèret::1ent de musiciens
noirs, à l'exception de deux. On a
ap,plaudl à outran-ce la performanallée Mllister à une l:éunion de
l'Ea,stern Commercial T~achers'
Association, à New-York. Elle sera èe retour probablement dimanche.
·

Q,~irion1\fme Alfred Qulrlon, née Délla. Mercier, âgé de 48 an~, est décédée mercredi matin, à l'hôp!tal
Ste-Marie, a!)rès une courte maladie. Elle était née à St-Honoré
de Shenley, Que., et rési"ait ici
depuis vingt-cinq ans. EUe laisse
sa mère, Mme Anselme Mercier,
de St-Honoré de Shenley, ainsi
que deux fils, Roger, du United
Sl,-ates Marine Corpe, à New River,
Caroline du Nord, et Mwu-rlce de
Lewiston; cinq soeurs, Mme Joseph Rouleau et Mme Louis Grégoire de St-Honoré de Shenley,
Mmes Edgar Lambert et GPorge
Nadeau, de Lewiston et Henri
Blanchette, de Bristol, Conn.,:
quatre frères, l\II\f. Alfred, Pierre
et Louis Mercier, de St-Honoré
de Shenley et Arthur Merder de
Valleytleld, Que.; a.us~i 1)lusleur6
neveux et nièces. Un Ilbera sera
chanté samedi matfn, à neur heures et 30, à l'église St-Pierre et
le service se,ra chanté dans la même église, lundi matin, à neuf
heures. Le corp,s est exposé au
salon de l'établissement Fortin,
70 rue Horton.

TherriaultMme Emile Therriault,
née
Margaret Therrlault, âgée de 43
ans, est décédée subitement mardl après-midi, à sa résidence, RFD
1, Auburn, Elle était née à Lewiston, flU.e de James Flynn et de
Sarah Cou4•tois, et résidait à Auhum depuis trente ans. Elle lais-se son épou·x, neuf enfants, Joseph, Emile, qui est dans la Ma~
rlne des Etats-Unis, à Jacksonville, Floride, Marie-Claire, Marle

ce surtout du joueur de tambour,
spécialement dans une pièce intitulée "Drum, Mason, Drum", écrite par le pianiste, le ~ldat Ernle
Trotman. Le sengent Armstrong
est un danseur professionnel qui
a en plus exécuté quelques numéros de dansea à claquettes qui en
ont fait un favori et qui lui a demandé un travail exténuant.
Signalons au.ssi Toots Mondello,
:;t~l~ ~i:1a1:!!n,d:t l~~~c:e.;~~~
sonnifi,é Ted Lewis, en -plus de se
faire ?ntendre comme saxoiphonl.ste.
On s'est beaucoul) amusé des
personnifications des frères Dornan, dont le répertoire est sans
limites et qnl ont eu 1l0Ur leurs
derniers numéros Je concoure de
Jfmmy I.sola, vocal1sote.
Que dfre aussi du trio d'~cordéoniste.s? Comme ensemb!e, c'était complet. Il y eut aussi un sextuor de mus'.dens de premier ordre, venant de Fort Heath, Winthrop, Mass. et dont le l)ianiste
était autrefois avec l'orchestre
Ben Bernie. Mentlonnon•s au.'!.si
le chant superbe du soldat Wesley
Boynton qui, Plue tard, c-hanta en
duo avec l'auxiliaire Annabelle
Crandall, dont la volx d,e soprano
est étonnante. Et il y eut d'autres
attractions, toutes ex,ceptionnelles.
Somme toute, le spectacle a fait
des heureux chez tous ceux qui
ont eu la bonne fortune d'y assister-. Aujourd'hui la Caravane des
WAACS joue à Manchester, N. H.,
pu,is c-1'.e se rendra à Concord,
N. H., puis a.u Vermbnt, pour se
rendrie finalement à Boston où
la tourn-ée .se terminera, à moins
qu'on ne décide d,e la Prolonger, à
cause de sa popularité.
Le service d'ordre a été fait par
des membres de la police milltaire avoo le concours d'officiers locaux: et des membres de la Légion Américaine.
Au cours de l'après-midi, des
centaines de personnes s'échelonnalent tout le long du parco,ura de
la parade qui a défilé dans les
rue.!!: de nos deux villes. A la fin
de l'a.près-midi, tl y eut un programme radlophon'.que très réussi, sur le réseau Columbia Broadcastfng System, directement de la
salle maçonnique, 11 rue Llsbon.
Comme résultat de ces activités
d'hier, une trentaine de jeunes
filles de cette vme se sont enreg!strée.g dans les WAACS et envlron 200 autres ont demandé des
Informations
supipp'-émentalres
prouvant ainsi leur Intérêt.
'
Jeanne, Hervé, Grace, Normand,
l\Iaurlce, Irene et MarguPrlte-Allce, sa mère, 147 Cinquième rue
Auburn où le corns e"t e••.,,,sé,
aussi trois soeur, Mme Anna Roy,
Min-e Elizabeth Beaueage, .Mme
Patricia. Pépin, aiussf un frère
Ernest, qui eat dans l'armée des
Etats-Unis. Le service sera cha"lté
Yendredl matin, à l'église StLouis, à ,u,ne heure qui sera annoncée plus tard. Les funérailles
seront sous la. direction de l'établissement For,tln,

----:o:----

FUNÉRAILLES
Neau!tLes fun~railles de Joan Neault
ont eu lieu mardi après-midi, à
une heure et 30, après un Ilbéra
à l'église St-Pierre, Le R. P.
Marcel Oha,rbonneau était célébrant. L'1nhumatlon a eu lieu
au cimetière St-Pierre, dans le lot
de la famille. La séopulture était
sous la direction de l'établissement Fortin.

MorinLe service de Mm,e Joseph Morin a été chanté ce mat'n, à l'é-

~::i:~.

~

Seulement

----:o:----

STAR SHOES, INC.

EN UNE RÉGION
La situation de la gazoline est "déseBo~rée" ·
au Massachusetts.
BOSTON, (U.P.) - Lawrenee J.
Bresnehan, réglsseur d-e La OP A
dans le Massachusetts, vi,ent de
déclarer que la s!tua.tio,n, en ce
qut eon,cer,ne la gazoline, est désespérée. Les bureaux de rationnement locaux ont reçu l'ordre de
1 0
~.~?~~ge;s
,~:i::r:;:~i\c~;!~~
de Worcester. On esti·me que cette
dé:elslon épargne.ra 800,00-0 galIons de gazoline par moi.s. Ces révocation• arreotent d'.x pou, cent
environ de tous les détenteurs de
cactes "C" dans la cé-glon nffeoté-e. Ceux dont Ja carte "C" a été
cevoquée denont démontcec -p lelnement leur,s droits à la carte

{SOULIERS POUR HOMMES, FEMMES et ENFANTS)
Raymond Laurendeau, gérant
221 RUE LISBON

La flotte italianne
d N •
aux mains es az1s

"B".

----:o:----

ÛUITÎP,r mort des
suites ~ brûlures I

Six mille marins allemands sont arrivés à Naples
et à Brindisi pour remplacer les équipages italiens.-Les satellites de l'Axe veulent abandonner l'Allemagne. - Chefs he1ges pro-nazis
abattus.
--

BuIIetms
• r,eJ Ia I
Dem·ere
•, Heure

Par la United Press

SHA WINIGAN - M. G. BélanJ La radio de Moscou rapporte'
ger, 2 • ans, mariê, et père d'un
j que 6000 marins allemands sont
enfant, eat mort des s~ites de brtlU
arrivés à Naples et à Brindisi
Iures reçues alors qu Il est tombé
pour prendre posse~sion d'unités
dans l'eau bouillante. Il était à son
navales italiennes. Déjà plusieurs
travail sur les travaux d'excavavaisseaux de guerre italiens ont
tion :le la Shawinigan Chemica!s
1
1 des équipages allemands.
qua-and l'accident se produisit. Des
ets de vapeur étaif:nt utilisés pour
--Les observateurs à Londres
faire dkel<=>r Ia terre dans l'excaPitt' la Uniterl Presg
croient <Jue plusieurs des satelvatlon où il est tombé dans l'eau
LE CAIRE. - On croit que S. htes de Hitler se disposent à
boul_llanlte. La victime fut con- E. l\Igr Spellman, arcbevê~ue de abandonnet le navhe du Releh
duite à l'hO-nital f't exriira après New York célébrera ln fete de qui pa1ait devoh couler bientôt.
avoir enduré d'horribles souf- Pâques à Jérusalem où 11 e st ar- La Bulga11e, la Roumanie et la
frances.
1 rivé par avion,
Hongrie cherchent de mamtes
----:o:-----façons à se soustraire au joug du
BERLIN
PROVIDENCE. Thomas F Fueh1er mals des troupes alleSmith, serre-frein, âgé de 4.5 ans, mandes sont arrIVées en Hongrie
M. Joseph..Sylva\n Levêque, de a été reconnu coupabl,e du meur-1 pour piévenir une défection de
740 Seeond Avenue, !Lgé de 68 ans, tre de sa femm? Angela assassi: ce pays.
est décédé à sa rés!dence, matdi né,e au chalet d été des époux, ~
-Des -patriotes belges ont
apr00-mld1, après une lanigu,issan- Fo ster.,. Smith eS t bi!ame; i abattu quatre chefs belges prote maladie. Il était né au Bic, Qué., était de,ià nrnrlé lorsqn il épousa nazis en un lapa de temps de
le 14 septemlbre 18·74, fils de Char- sa dernlère femme en 1911 •
vingt-quatre heures, à l'occasion
l~ Levêque et de Jean,nine Levas--du 54ème anniversaire de naisseur.
Il résidait à. Berlin de-puis
LACONIA, X. H. - Hier matin sauce de Hitler.
vlngt-d?-UX a,ns.
II fut emp,loyé a. l'église du Sacré-Coeur ont eu
•
pour la eompagnie Brown et la lieu Jes obsèques de Joseph R.
----:o:---Vofrle munldpale et iJ mit à. sa Boueher, offJcler de 1>ompiers et
THQl\IASTON. _ Le nombre

I

I

::~~n

1

::: :!te;~: ~~:1;~·:.:~::,:;e!iuinz
479 en murs 194 1. L'âge mo;ren
des d(>tcnus est de 86 ans; il y

a deux ans il était de 30 ans.
"La paix non prépart:'ie pouTrait être un désastre pfre que• la
guerre, ruinant les oommerces, le

173 rue Lisbon

Lewiston

M. ROLAND GIBARD

ri11e dans ses examens passés à
Portlan,d. Il a été gradué chez les
Frères du SacI'é-Coeur en 1938
-et de la Lewlston H!gh School en
1942. Natif de Lewlston, Il trav,alllait aux chantiers marl.tlmes
de South Portland.
M. Verville
fait partie du Club Maple Leaf e.t
du Clu'b Jacques Cartier.

bea;u-père, M. Eugène Simoueau,
18 rue Knox, M. Girat'd a reçu plu•
sieurs cadeaux ainsi qu'une bourse de la part de ses parents. te
jeune conscrit nous a. quittés jeu•
di dernier. Il est le fils de M. et
Mme Joseph Girard, 53 rue Blrch,
Le soldat Rorbert (Bc,b) Ma,.
thieu, fils de M. et Mme Louis
Mathieu, 134 ru-e Montello, est
parti da,ns l'-armée cea jours der•
niers, au Fort Devens, Ayer, Mass.
Il est maintenant transféré a.u

----:o:----

"Aujourd'hui"
à Yi~~e:~::~:1~:~::1~:/~~~:~ée~
Un Argus aux cent yeux, qui vous
rend les services d'un secrétaire.
Voilà. AUJOURD'HUI.
En cent
pages, vous tcouvem des informa.
tions sur les snjets les plus variés,
les mellleucs arttcle, de tous les
périodiques canadiens. Politique
lnternatlonale, acls, lettres, hlstofr-es, science. Voici le sommaire
du mols d'avcll:
NOS TRADITIONS - "L'Eneet~e;~~~~~~~t;A,sTE ENTRC~T~I:EErri;~ D:v;i;6oNSTRUIRE - "L'Action nat!ona!P-".
LE CANADA ET L'AMERIQUE
LATINE-"Le Canada français".
RETOUR "Amérique françalse".
REX DEMAR,CHAI'8 "La
Nouvelle Relève".
CESAR FmANK - "Le, Quartler Latin".
L'ART RUSTIQUE AU FOYER
CANADIEN _ "Québec industrlel".
L'OPPOSITrON _ "L'Oell".
L'HOTE,J.,-DIEU et LA FAMIJ.r
LE BASSET_ "Journal de l'Hôtel-Dieu".
NOTRE SYSTEùlE SCQILAIRE
DEPUI.S LA CESSION - "L'enseh;nem-2nt primaire".
BOLIVAR "iL'EcoJe, canadlenne".
N'"EO-CULTURE-"Oale C-I-1L"
UNE OASIS AU , ROYAUME de
DO~ACONA- ''Technl.que".
LE PORT DE MONTREAL "Bulletin de,; Etudes françaises".
RIDEAU HAIJL..- "La Revue
ponnlalre".
HAVRE DE RIDPOO - "La

100% Pure Laine
Doublure et Corduroy

Peintres Demandés
Immédiatement

Jolis patrons dans toutes les nuances

59c

a

8 mois d'ouvrage en avance

99c la vge

J.

263 RUE LISBON

"BFlJT.ASTF.RS" ef
, "CULLERS"

Cause, départ de la ville
Prix bien raisonnable

Venus Shoe Co., ~uburn

COMPTABLE PUBLIC

-•-•-

''PUBLIC ACCOUNTANT"
NOTAIRE l'Ul3LIC-COLLI.lCTIOl'iS

ALPHONSE DUCAL
46 RUE LISBON
LEWIS'l'ON'

'l'EL. 4847

Téléphone

3148

0

Lewiston Cash Fuel
180 ltUE CANAL,

NOUS AVONS UN ASSOR'l'DIEN'?
COMPLE'l' DE

AGENDAS - (DIARIES)
ET CAl,ENDRIFRS
(CALENDAR PADS) POUR 19d

llt:RKY l'APER CO.
Tél. 100

49 rue Lisbon

PROMPTE LIVltAISOK

0

:;'ADRESSER SUR
LES LIEUX

LEWIS'l'ON.

RESTAURANT à Vendre
o ROY'S LUNCH o
En atraires depula 23 a.ni

127 rue Lincoln
A vendre pour cause de m&t.d11
APPELEZ ON1:SDŒ ROY
'l'ELEPliONE 3626•:M

BEAU TEMPS
MAUVAIS TEMPS

L. Sasseville & Sons

290 RUE LISBON

~~~:t:·::.ni~::. ~\

Un des meltleurs ouvrMes en ville
Oomg, pocmm,t.-S•,,mm •

CHARBON
HUILl':S lèO1\ARIJSTJl3LES

Prélart Incrusté

M. Fred-T. Soucy, Jr., fils de
l'officier Fred-T. Soucy, noua a
quittés ce matin pour le Fort Devens, Mass. Il s'est enrôlé volon.•
taire le 17 février et a atteint se•
18 ans le 3 anil courant, Il s'est
rapporté aujourd'hui dans le
!e;:éq~::::

1 Le Grand Café

Nous n'avons que le meilleur!

Polar Remnant Co.
14.4. ruo Howe, L&w.'
'l'él, 9'9

M. Antonio Parent, fiJs de M.
Ludger Parent, de l'avenue Arcadia, est stationné en Afrique d11
Sud, et il a été promu caporal.

A Vendre

Nouveaux styles arrivant
chaque semaine!

et chaque envelop{),e portel'a clairement cette adresse sur son
extél'Jeur.
Les soumissions seront acceptées jusqu'à 7:00 P.M., mardi,
27 avril, 1943.
Le Bureau des Finances garde le droit d'acce1>tcr ou rejeter
chacune ou toutes Jes soumissions.
Lewiston, Maine, 20 avril, 1948,

Camp Croft dans la Caroline d11
Sud. Avant de ,partir, Il trava!Uait
à la "Androscoggln Foundry", à.
Au·hurn. Na.tif de Lewisto.n, il
gradua chez les Frères du Sacré•
Coeur, ici. Quel·qu-e.s soirées ont
eu lieu ,avant .sou départ auxquel10,3 le jeune militaire a reçu -plusieurs eadeaux en argent et articles divers.

,;;;========="i

~-iiiii-iiiiiiiiiiioiiez.-;;;;;;;;;jwwwiiiiirirî•
•
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•

COUPONS

Le soldat Robert (Bob) Mathieu

Re~~e R~::;1; : ; BEVERIDGE- l'école St-Pierre ainsi que les é•
"L'Actualité économique".
coles Dingley et Jordan.
"AUJOURD'HUI" se vend dans
tous les kiosques au -prix de $0.25,
L'abonnement est de $2.50 par
année. S'adres.,;er anx EDITIONS
D'AUJOURD'HUI, 1961 Mt, rue
Rachel, Moull'éal, Canada.
Immédiatement

trnva,I et l'agclcultuce dan, toutl
l'umvers "- Henry A Wallace.

-S'ADRESSER A-

Répal'atlon d,e plombage et de chauffago de toutes sortes

Zélia Robie•Roy

M. Rog>et·-Fernand Vervllle

•

!

par

A l'oecasion du d4p,!lrt de M.
Roland Girard pour J,e service ar•
mé, les employés de la "spinnin-g
room" de la mature HHI lut o,ut
offert une bourse bien garnie. Samedl ,soir, à la résidence d,e son

Ce gai pump a\lx perforations élégantes et aux garnitures
grac:e.uses vous fascinera. Il est élastique pour ajustement parfait ... et son talon est tout à fait confortable,
En cuir noir luisant et en riche turftan.

RtVOCATION DE
12,0frO CARTES "B"

de l' Acme Business Collage, est

$2.25 à $12.00

*************Ill

M. Roger-Fernand Vervllle, fils
de M. Eugène Verville, 26 rue
Knox, partfra jeudi pour Parris
Island dans la Caroline du. Sud.
Le jeune homme a été conscrit ces
jours damiers et il a chol.sl la ma-

MIA1MI, Floride.- (U.P.)- Le
jeune Nf.ckle HoO'gendam, Hollandais âgé de dix-sept a,ns, est réta.b-li des privations et d& l'angoisse
qu'U éprouva pendant 83 dours
sur un radeau et Il est prêt à de
nouvelles aventures. H-oogendam
est l'un des trois .survivants du
torpillage d'un navire hollandais
coulé en novembre 1942 et il est
parti pou.r New York afin d'y
remonter sa bonne amie, Valerie
Rltz. Hoogendam et son camarade
Cor-nelius Y-an der Slot disent
qu'ils e,e renoseront un moment.
Ils sont arrivés en avion d,e l'Amérique du S.ud; i 1 s pesaient alors
80 llvre.<.1 chacu,n. L'un pese maintenant 16,5 livres et l'autre 154.
L'au.tre survlva.nt Basil Izzl est
chez ses -parents à Barr-e, Ma:l'!s.

de Paques

Mmo J. T. Morency, principale

Maintenant à

~

Exquis

reonntluire son épouse, qui doit
suivre un traitement au Deaconees Hospital.

256 rue L~sbon, Lewiston
-Tél. 372-W-

If En Service :*

1

1

Soumissions Cachetées

Chapeaux

M. Edouard Galarneau est revenu de Boston, oû il était allé

Dr MILIO V. CARON
DENTISTE

ENCHANTEMENT! ,~ **** *********Ill

;:vr~:::::u~ats:: ~=gi;i 1~:
i~s;a~t;:t;;r;.
h:;~e~P;~ :~r~~tiu~~.\:e a;;:a ai~~:~n~a!~:
te.urs étalent MM. Wlllle Poisson, si que quatre filles, deux frèr-P-s, deux filles, un frère et sept peA 1,bert MaHlet, Léon Le-blanc, deux soeurs et trois petits-enta.nt.s. tit.8-enfants
Florian Paradis, Henl'i Bt1S1Slère
et Albert Bussière. Les personnes
venues de l'extérleur étaient M.
Alfred Roy, ainsi que M. et Mme
Florian Paradis, de Brunswic:k,
et Mme André Tartre, d'Augusta.
400 cordes, plus on moins, de slabs fendues, sèches et première
Le chant a été fait par MM, Georclasse.
ge Gi<boin, qui était à l'orgue, Nap.
Le bois devant être livré aux demeures des person,, ies qui re·san-soucy et Alfred Pépin.
II y
çoivent du Bien-J,Jtre sur commandes du Directeur du Bien•
Etre.
avait une délégation des Dames
25 cordes de bois dur fendu, 4 pieds et p1-emière classe.
de Ste-Anne et une deS Dames de
Bois devant être lh'l'é à la Ferme Municipale.
l'Union St~Jœe-ph. L'inhuma.tian
Toutes Jes soumissions doivent être expédiées au:
a eu lieu dans le Jot de la famille, au cimetière St-Pierre. Les fuBUREAU DES FINAXCES
néral!Jes étalent sous ta dlrection
CIT.I!: DE LEWISTON, MAINR
de l'établiSflement Fortin.
a/s CONTROLEUR MUNICIPAL

PERSONNELS
:dme Fred Rainville, Sylvan
Avenue, pe ut maintenant recevoir
des vtsiteurs à l'hôpital Ste-Marle.

APRtS 83 JOURS
SUR UN RADEAU
EN PLEINE MER
Nickie H;g;dam s'en
va voir sa blonde à
New York.

Mercredi, le 21 avril 1943

1

T.l!:L, 1117

•
1

M. Phil Gagnier
31 rue Howard, Lewiston
Téléphone 4598-W

CARON • TARD!F
RI':PARATIONS D'AUTOS
Service sur Batteries
Station de Service ESSO

485 rue Lis bon

Tél. 4241

LUNETTES
Complètes

$6,50

VERRES BR-Is.tlS

Remplacés en 1 Heure

POLIQUIN'S
Bijoutier
:M;anuracturltr
OpUclen
240 RUE LISBON, LEWISTON.

LE DEUXIÈME EMPRUNT
DE GUERRE EST COMMENCÉ
.
ACHETEZ DES BONS
.

